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TUNICIERS
Par le D' C.-PH . SLUITER

PROFESSEUR DE .r.OOWr.U!: A L' U:llVE&51TE D' ,I.11STEUAII

La collectio n des Tuniciers recueillis pendant la belle Expédition
antarctique du D' Charcot par le D' Turquel est très intéressante sous

plusieurs rapports. Elle comprend 260 échantillons environ, qui appar­
tiennent à 22 espèces différentes .

Dans ma note préliminaire, sur les Ascidiens Holosomates (i ). j'a i
comparé la distrib ution quanti tative de ces animaux dans l'Antarctique
à celle des mêmes animaux dans l'archipel des Indes orientales,
d'après les résultats de leur examen dans les collections du (( Siboga »,

Contre une moyenne de 20 échantillons par espèce dans l'Antarctique,
il n'y avai t qu'une moyenne de 5 échantillons pour chaque espèce
dans l'archipel des Indes. Après l'examen des Ascidiens êl érosomates,

cette relation doit être un peu modifiée, car les 260 échant illons appar-
260

tiennent à 22 espèces, ce qui donne une moyenne de '22 = 12 à peu

près. Quoique ce nombre ne soit pas aussi frappant que celui que j'ai
donné d'abord (20), il n'en reste pas moins vrai que la règle bien connue
pour l'Arctique : qu'il y a relativement peu de divers ité d'es pèces,
mais qu'en général les espèces sont repré sentées par un grand nombre

d'individus, se vérifie aussi nettement dans l'Antarctique.
Une deuxi ème remarque se rapporte à la tai lle des Tuniciers recueillis

dans ces régions anta rctiques. Plusieurs atteignent une taille extra­
ordinaire . De même que j'ai attiré l'attention déjà dans ma note préli­
minaire sur la Corella antarctica, qui atteint une longueur de i 2 centi-

(i ) Bull . du Muslum d'Hi,toire nah. relk de Paris, i905, n- G, p. 4-70.
Ezpiditioll CMrcot . _ S..UIT&I . _ TUDici ers . 1
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mètres, l'Ascidia Chnrcoti de 15 centimètres , la Molgula ma::r:lma de

18 centimètres et la Stye la flex ibilis de 14 centimètres, je peux ajouter
à présent quelqu es form es mérosomatcs . La Julinia ignota Quoy et

Gaimard atteint une longueur énorme; M. le D' Charcot en a mesuré
une de 43 mètres. Le plus grand échantillon de ta collection arrive à

1 mètre ; le Poly clinum adareanum Herdman atteint une longueur
de 8 à 1·1- centimètres ; le Lissamaroucium magnum n. g., n. sp. , de
18 à 12 centimètres. Ce son t des mesures exceptionnelles pour ces
genres-l à. J'ai cru pouvoir attribuer cette croissance extraordinaire à

l'abondance de la nourriture que les Ascidies trouvent dans ces eaux

antarctiques , au moins pendant l'été. C'est en effet une chose bien
connu e que dans l'été les Diatomées abondent dans les eaux antarc­
tiques et aussi qu e ces petites algues constituent la nourriture favorite
des Ascidien s. J'ai trouvé que non seulement l'intestin en est pre sque

toujours rempli , mais auss i que chez les Ascidies Holosomates la
tunique externe est souvent pres que couverte de Diatomées , et que chez
les Ascidies Mérosomates la tunique externe commune renferme sou­
vent une foule de squelettes de ces algues. Ceci s' obse rve non seulement

chez le genre Psammaplidium , mais aussi chez plusieurs autres formes.
C'est donc bien il cette circonstance except ionnellement favorable qu 'il
faut attribuer cette croissance extrao rdinaire .

Quant à la distribution bathymétrique, il est t rès remarquable que
presque tous les animaux ont été recue illis il une profondeur de 25 à

40 mètres. Quelques localit és seulement sont un peu plus profondes,
de 64 mètres ju squ 'à 110 mèt res . Il n'y a que le Pharyngodicty on reduc­

tum n. sp., quelques écha ntillons du Polyclinum adareanum Herdman

et du Psammaplidium radiatum n. sp. , qui aient été re cueill is sur la
plage ; ils avaien t probablement été jetés sur le rivage pendant une
tempête, après avoir été détachés de leur base. De même les colonies
de la Julin ia ignota Herdman qui ont été trouvées flottantes ont sans
doute été rompues à la partie basale , car les échanti llons qui sont encore
fixés par leur base sur des pierres provi ennent tous d'un e profondeur de

25 à 40 mètres. Il semble donc que tous ces animaux fixés che rchent une
profondeur d'au moins 25 mètres, ou plutôt que toutes les colonies, qui



T UNI CI ER S. 3

commencent peut-être à se développer à une profondeur moindre pen­
dant l'été, meurent pendant l'h iver , de manière que celles seulement qui
se trouvent assez loin de la banquise de l' hiver peuvent survivre . Il serait
intéressant de savoir si on peut tro uver pendant l'été des colonies
tontes jeunes dans des régions moins profondes, condamnées à mourir
inexorablement l' hiver suivant, ou si les larves ne se fixent qu'à cette
profondeur de 25 mètres el plus. Il en est de même pour les Ascidiens
que le « Southern Cross J) a recueillis j ils proviennent tous J e la même

profondeur.
Déjà Stuxberg (1) a observé, pendant l'Expédition de la " Vega »,

qu'il n'y a pas J 'animaux vivants dans la région littorale de la mer
arctique, au nord de la Sibéri e. Mais, dans cette mer arctique, la région
littorale ne s' étend que sur 3 brasses en moyenne. Au-dessous de
cette région sans vie animale, Stuxberg distingue les régions subtiuo­
raies et élitorales , dont la première va jusqu'à 30 à 40 brasses, mais
n'est pas séparée distinctement de la région élitorale. Je ne connais pas
les relations et les mesures correspondantes dans les mers antarctiques;

mais, d'après les données qui sont actue llement il ma disposition, je
crois qu'il est assez probable que , dans l'Antarctique, la région sublit­
torale ne commence qu'à une profondeur sensiblement plus grande
que dans l'Arctique, Parmi les différentes zones (Formationen) que
Stuxberg disti ngue, il y en a encore une qu'il appelle la zone des
Ascidiens, qui s'étend de 9 à 18 mètres sans descendre plus profon­
dément. De méme , dans l'Antarctique, il est peut- être possible de

distinguer une zone des Ascidiens, mais alors elle s'étend de 25 à

60 mètres ou un peu plus ; par conséquent elle est beaucoup plus
profonde que dans l'Arctiq ue. J'ignore quelle est la cause de cette
différence entre ces deux mers , mais, pour l'Antarctique, je crois
qu'on peut trouver une explication satisfaisante de la prépondérance
des Ascidiens , specialement entre ·iOet GO mètres , dans la distribution
des Diatomées. Je n'ai qu'à cite r à cet égard le résultat auquel est arrivé
Karsten d 'après les observations et les collections que Schimper a fai tes

(t ) STU:lBERC, Die Evertebratenfeuna des Sibirischen Eismeeres, in Dit urissntScA4(rlicM Brg, b­
ni-sudn 0( Vl ga .. Ezpldition, Bd. l, p. 530.
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pendant l' Expédition de la « Valdivia " (1): « Die obere Schicht von
200 meter enthâlt fast allein die Hauptmasse der lebenden Pflanzën ; und
zwar nimmt bis zu 40 Meter Tiefe die Masse dauernd zu, sie bleibt von
40-80 Meter Ticfe auf der maximalen Hôhe stehe n und fâllf dann rasch

ab. Il Le maximum du nombre des Diatomées corres pond donc à la zone
des Ascidiens. Ces animaux trouvent dans l'Antarctique les meilleures
conditions de nourriture. Peut-être la distribution des Diatomées dans
les mers arctiques est-elle différe nte et , par suite aussi celle des Ascidiens ,
mais, autant que je puis le savoir , ces relations ne sont pas encore

connues.
Jusqu'à présent très peu de formes d'Ascidiens des régions vraiment

antarctiques ont été signalées. Voici la liste des espèces décrites dans ce
mémoire, 'i compris les six espèces de l'Ex·pédition du If Southern Cross » ,

que lIerdman a décrites :

A . A SCIDIACEA SOCIALIA.

ûtaoettnide ,
Nihil .

B . A SCIDIACEA MltROSOMAT A.

Q . Distcmidœ,
L Colella pedu nculeta Quoy et Gelmard , 9 échan tillons.
2. Distoma gtereosa o. sp. , 2 échantillons.
3 . J ulinia igoota Herd man .

b. Polycli nidœ.
4. T ylobranchion anta rcticum Hced men, 6 échantillons .
[). Pharyngodictyon reduct um n. sp-. 1
6. Polyclinu m adarcanum Herdmo.n . i
7. Amaroucium meridianum n. sp., 1
8. cœruleum n. sp., 2
9. Lissamaroucium mag-numn. g .,n. sp., 17

· 10. Atopogaster elongata Herdman, . 100
"It. Psammaplidiurn nigrum Herdman . 2
" 12. an ta r-cticum Herdm an , 3
13. ordinatum n. sp., 2
14. triplex n . sp . , 2
15. ro.diat um n. sp . , 26
16. ennutatum n . sp., 1

c. Didemnidœ.
17. Leptoclinum bigl ans, n. ep- 2

d . Diplosomidz.
Nihil.

(i) G. K AlISTE:t , Uas Phytoplan kton des Anla rkt ischeo Meeres (Wissen. c:haftliche Ergcbnissc der
Deutschen Ticfsee f.rpedilio1l, i S9S· t S99. Bd. Il, Teil Il , to Lr., p. iD).
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e, Cœ/ocormida!.
Nibil.

C. A SCIDIACEA HOLOSOMAT A.

I. Phlebobra n chlata.
s . ûoreuiae,

18. Corells antarclica Sluite r ,
b . Hypobyl hidrz.

Nih il.
o. A$Cidi cùe.

19 . Ascidia Charcoti Sluite r ,
d . Cionidrz .

Nihil.
Il . St olidobra nch la t a .

a . BOlryllida!.
Nihilo

b. Slyelidœ.
· 20. Styela tactea Herd man,
21. - ûextbtlis Sluiter,
22. - graham! Sl uiter,

c. Poly roidz .
Nihil.

d . Ha/ocynlhidœ .
23 . Halocyuthia se tosa Slutte r ,

e. JJollenid:?
24. Boltenia Turqueti Sluiter ,
2ZJ. Bcl tenta sate brosa Sluiter,

r. J/olgu/idœ .
26 . Moig ula maxima Sl uite r ,

28 écbantillon s.

74 échantillons.

6 échantillons.
26
13

2 échantillons .

2
2

17

Les quatres espèces pourvues d'un * ne sont pas représentées dans la

collection de l'Ex pédition du D' Charcot, mais ont été recueillies par le
« South ern Cross », De cette liste il résulte que, jusqu'à présent, les
familles des Ctavetin idœ, Diptosomid» , Cœtocormide, llypohythidœ, Cio­

nide , Botryl/ida! et Polyzoid;e manquent dans les mers antarctiques
proprement dites. Cependant , quand on prend la mer antarctique dans
un sens plus large , comme on le fait ordinairement, de manière que le
détroit de Magellan , la Terre de Fen et les iles Falkland y soient com­
pris, on voit alors spécialement que les Polyzoides sont amplement
représentés, mais que les autres familles manquent toujours ; la riche

collection de l'Expédition Charcot n'a rien changé à ce fait.
Après ces considérations générales, procédons à la description spéciale

des formes recueill ies.



6 TUNICIERS.

ASCIDIACEA MEROSOMATA.
a. DISTOMID.fi.: .

eoïene, peduneulata. (Quay e t Gaimar d).
(Pl. IV, fig . 46.)

Ouoy et Gaymard , Voyage de l'A strolabe , t. III, p .626.
Herdman, « Challenger l) Report on the I'un icaca, Par t. II , p. 74.
Slniter, Tun icaten aus dem S lillen Ocean (Zool. Jahrb., XlII Abth. f. Syst. , p. 5).

H ABI T AT . - Port Charcot ; 40 mètres; 9 colonies.

La description très détaillée que Herdman a donnée de cette espèce
nous perm ettra d'identifier avec certitude les form es recueilli es à la Terre

de Graham avec celles du « Challenger JJ , provenant de la mer comprise
entre la Terre de Feu et les îles Falkland, de l'île Kerguelen et, un peu
plus au sud, de l'îl e Heard.

On ne saurait beaucoup ajouter à cette description . La plus grande de
nos deux colonies a un pédicule de 80 millim ètres de longueur, tandis
que la tête, ou ïAscidiarium, est longue de t0 millimètres. L'arrangement
des ascidiozoïdes en doubles lignes droites est très distinct chez nos
échantillons; cette disposition est re ndue plus frappante par les taches
blanches, assez grandes, qui couvrent le ganglion neural, la glande

neurale et l'entonnoir vibratil e. La longueur des ascidiozoïdes va jus­
qu'à 5 millimètres, dont 3 millimètres pour le thorax ct 2 seulement

pour l'abdomen. La structure de tous les autres organes correspond
exactement à la description qu 'en donne Herdman.

Parmi les échantillons recueillis pendant le mois d'avril, il y en a
quelque s-uns qui commencent à se préparer pour l'hibernati on. Les
ascidiozoïdes sont les uns en voie de résorption, les autres déjà tout à fait
disparus. On ne trouve donc dans la colonie que des globules, consistant
en un amas de cellules, dont probablement l' année suivante se dévelop­
peront de nouvea ux bourgeons.

Distoma. glareose. n. sp .
(Pl. l , fig . f- 4.)

HABITAT. - Chenal de Scbollaert ; 30 mètres ; 2 colonies.

Caractères extérieurs. - La colonie a une forme plus ou moms
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globuleuse avec un diamètre de 18 millimètres. Elle est percée par un
canal cylindrique, dans lequel s' est trouvé probablement une branche
de quelque Anthozoaire ou un autre objet, autour duquel la colonie
s'était développée. La surface est glabre j les orifices branchiaux et
cloacaux sont tous deux pourvus de six lobes distincts, mais l'orifice
branchial est plus distinct et plus grand que l'orifice cloacal. Les asci­
diozoïdes se présentent comme de petites taches jaune pâle, entre
lesquelles on voit sous la loupe de nombreux petits astéri sques blancs
de grandeur bien différ ente, qui consistent en longs grains de sable
siliceux. La couleur est gris pâle.

Les ascidiozotdes sont petits, ne mesurant que 2 millimètre s de
longueur . Ils sont divisés en thorax et abdomen, qui sont à peu près de
la même longueur, chacun 1 millimètre. Les deux siphons sont courts :
les deux orifices ont distinctement six lobes; tous deux débouchent à la
surface.

La tunique externe est gélatineuse, mais assez résistante. Quant à la
st ructure histologique, elle consiste principalement en grandes cellules
vésiculaires , serrées les unes contre les autres, parmi lesquelles on

tr ouveassezdispersées les petites cellules en asté risques . Dans cette masse
cellulaire, on trouve de nombreux corpuscules siliceux, qui sont pour la
plus grande partie en forme de petites barres arrangées de manière qu'ils
fo rment des astérisques. Ces astérisques sont beaucoup plus irréguliers
que les corpuscules calcaires , qu'on tr ouve chez les Leptoclinum, etc.

La tunique interne est pourvue d'une musculature assez puissante,

qui s'est fortement contractée dans notre exemplaire conservé dans
l'alcool .

Le sac branchial possède quatre rangées de stigmates allong és.

L'endostyle est large et, par la contraction du sac branchial, il prend
une forme sinueuse à flexuosit és assez ser rées .

L'entonnoir vibratile est petit et rond .
Le raphé dorsal est formé de quatr e Languettes longues et pointues.
Le tube digestirest court, mais large. L'œsophage est très court, et

derri ère l' estomac l'intestin se courbe immédiatement en avantet s'abou­

che dans l'anus, vers la moitié du thorax. La paroi de l'estomac est lisse.
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Les tentacules sont au nombre de douze, tous courts el peu pointus .
mais pas tout à fait égaux.

Les gonades sont à côté de l' intestin.
Il est bien certain que cette colonie est un Distomide J e t je crois

aussi qu 'elle se range sans difficulté dans le genre Distoma; seulement
la structure de la tunique exte rne avec les grandes cellules vésiculaires
et les corpuscules siliceux est différe nte de ce qu'on trouve ordinaire­
ment chez Dis/orna. La structure rappelle un peu celle des Cys/adyles,
sauf les disques calcaires qu 'on trouve dans la tunique de ce genre.
Quoiqu'il n'y ait pas de doute que ces corpuscules si liceux sont des corps

étrangers, dont la tuniq ue s'est emparée, il est pourtant curieux de
voir comment ces peti tes barres sont arrangées pour former des asté­
risques. On ne saurait dire à présent si cela s'e ffectue au moment même
où la tunique s'empare de ces corps étrangers , ou bien par un agence­

ment ultérieur.
Ces corpuscules ne se dissolvent pas dans l'acide sulfurique et, par

consé quent, ne peuvent pas être calcaires ; ce ne sont pas non plus des
spicules siliceux compa ra bles à ceux des éponges ; mais il me semble
plus probable que ce sont des cristaux siliceux, des grains de sable
allongés, qui doivent sc trouver là sur le fond de la mer.

J ulinia Ignora Hcrdman.
(PI. I , ûg. <>-7 ; PI. V, flg-. 53 .)

' . ' (1) ignolus Herdmen, « C!lallen!Jer • Report , ParL. Il, p. 25L
Julinia austmt ù Calman Quart . Journ.•ü icr , Sc .. "01. XXXVII, 1804, p. 1.
Diuoptia ignota Hcrdman, Report on the Collections of Nalu ral Hislory , made during

the Voyage o! tne .. Soum ern Cross >l, 1002, VI, Tu nicata, p. 107.

Plusieurs éc hantillons de cette curieuse es pèce ont été obtenus par
l'Expédition antarctique française entre 64· ct 66"de latitnde méridionale,

en partie, flot tant à la su rface de la mer, pr ès les îles Booth Wandel et
Hoogaard et dans la baie des Fland rcs , en partie dragués par une pro·
fondeur de 25 à 40 mètres dans le Port Charcot. Ces derniers sont
attachés su r des pierres et provien nent donc évidemment du fond de
la mer. Jusqu 'à présent , on ne connaissa it que des échantillons flottant à

la surface , quoiqu e Herdman et Calman soupçonnaient déjà qu'ils fussent
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détachés de leur base. Quant à l'aspect extérienr de la colonie, les ani­
maux de la cô te de la Terre de Graham ressemblent tout à fait à ceux qui

sont décrits par Herdman et Calman. La plus grande colonie que j'ai
observée atte int une longueur de 1 mètre il peu près et un diamètre de
2 centimètres; mais des échantillons beaucoup plus grands ont été ren­
contrés fréquemment, et, comme je l'ai dit plus haut, l'un d'eux mesurait
43 mètres ; il était cependant incomplet. Les échantillons intacts ont une
forme cylindrique assez régulière. Les systèmes ne sont pas toujours
très distincts, spécialement chez les grandes colonies. Chez les plus
petites 1 ils sont distincts, et on trouve de six à dix ascidiozoïdes autour
des orifices cloaeaux communs. La structure de la tunique externe
correspond avec la description donnée par Calman. De môme l'ana­
tomie des ascidiozoïdes, décrite par cet auteur , semble correspondre
généralement très bien avec ce que j'ai trouvé chez mes échantillons i

il n'y a que des différences secondaires . La longueur des ascidiozooïdes
n'est pas menti onnée par Calman : les miens sont longs de 3 milli­

mètres, dont la moitié pour le thorax, la moitié pour l'abdomen. Le sac
branchial ne diffère pas de la description qu'en donne Calman j je trouve

cependant seize tentacules, tandis que Calman n'en a trouvé que douze.
La paroi de l'estomac est bien lisse à l'extérieur , mais les plis de
l'épithélium de l' intéri eur sont visibles distinctement de l'extérieur .
La poche incubatrice, qui est menti onnée aussi par Calman, est attachée
par un long col ét roi t à la face dorsale de la cavité cloacale, non loin
de l'o rifice cloacel. Tandis que Calman n'y a jamais trouvé d'embryon

ou d'œufs, j'ai rencontré très souvent un seul grand embryon dans la
poche, mais jamais plus d'un seul. Les gonades étaient donc beaucoup

mieux développés que chez les échant illons de Calman.
Quant à la position systématique de celte curieuse forme, il est bien

évident qu' elle est apparentée de près à Distaplia, et Herdman est même
d'avis qu'on peut très bien la ranger dans ce genre. Pourtant je crois
qu'il vaut mieux suivre Calman el créer un nouveau genre pour cette
intéressante Ascidie. Il est vrai que l'anatomie des ascidiozotdea ne
diffère guère autrement que par les plis de l'épithélium de l'estomac:
mais tout l'h abitus de la colonie est si différent des formes qu'on trouve

!
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ordinairement chez Distaplia que je crois qu'il est bien justi fié d' éta­
blir un nouveau genre pour elle. D'un autre coté, on ne peut pas douter

que les animaux de Herdmen et de Calman ne soient de la même espèce,
et par suite ils doivent porter le nom de Julinia ignota Herdman.

b . POLYCLlXIDAl.

Tylobra nChioD antarcttcum Herdman.
(PI. t, fig . 8; PI. IV, fig . 47.)

Herdman, Report on Ille Collection s of natural Hislory . made durinç the Voyage
of the .. S outhern Cross D, 1002, VI, Tunlcate, p. i{)::J .

HABITAT. - Ile Wincke, 2,') mètres, 1 colonie. - Port Charcot, ~O m èn-es , 5 COw

loniea.

Les six colonies n'ont pas tout à rail la même taille et diffè rent auss i
plus ou moins de celles que Herdman a décrites. La plus grande
forme un disque à peine pédiculé avec un diamètre de 22 millimètres
et une haut eur de JO millimètres, dans laquelle on trouve dix-h uit asci­
diozoïdes. Les autres échantillons ressemblent plus à ceux que Hord­
man a décrits, mais la plupart contiennent pourtant plus d'ascidiozoïdes

que cet auteur n'en a mentionné j la couleur de la grande colonie est
aussi un peu brunâtre et plus foncée que chez les autres. Mais l'ana­
tomie de tous les échantillons correspond très bien à la description
qu'en a donné Herdman. Le point le plus intéressant est certainement

la structure du sac branchial, avec ses papilles bifurquées . Celles-ci sont
plus grandes que chez le Tylobl'anchion speciosum de Ker guelen , que

Herdman a décrit dans le « Challenger Report " et aussi régulièrement
bifurquées, ce qui n'est pas toujours le cas chez cette espèce. Dans la
figure que Herdman donne d'une partie du sac branchial du T. antara­
ticum, ce trait caractéristique est bien démontré ; mais Herdman dess ine
deux stigmates entre deux papilles, tandis que chez nos échantillons
j'en trouve presque toujours quat re. Chez les jeunes individus, il n' y

a que deux stigmates, comme dans les échantillons de Herdm an. Je
n'ai jamais rencontré une union de ces longues cornes des papill es
bifurquées, et je ne suis nullement sûr qu'elles soient des cOtes longi­
tudinales rudim entaires ou en voie de développement. Peut-être ce ne
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sont que des excroissances sui generis des cOte s transversales , to ut Afait

ind épendantes des cotes longitudinales des autres Ascidiens , quoiqu'il

faille re connaître que l'a utre in terprétati on n'es t pas dénuée de

fond ement.

Pharyngodlctyon r eductum nov. sr.
(PI. l , fig . Ü-iO ; Pl. IV, fig . 48.)

JhUITAT. - Ile Booth W endel, plage (?), i colonie.

Caractères ext érieurs. - La seule colonie de cette espèce que j'ai pu
examiner est longue de 40 millimètres, attachée par une large base avec
des prolongements en forme de racines sur son support. Quoique labase
soit un peu plus étro ite, on ne saura it l'appeler pédicule . La forme de la

colonie est à peu près cylindrique avec la tête arrondie el un diamètre
de 25 millimètres. Tous les ani maux dans la colonie Carment un seul

système , c'est-à-dire qu' il n'y a qu'u n seul orifice cloaca! au milieu de la

têt e a rro ndie, autour duquel sont arrangés les or ifices branchiaux à

six lobes e n quelq ues cercles irréguli ers . La couleur est blanchâtre e t

transparente, de sorte qu'on peut discerner nettement à travers la tunique

externe les grands ascitliozoïd cs .

La tunique externe est gélatine use, mais assez résistante. Dans Ia ma­

tr ice , on ne trouve que de petites cellules ovoïdes, rarement en Corme

d'astérisque , tandis que les cellules vésiculaires font totalemen t

défa ut.

Les ascidiozoides sont très grands e t di ....lsés en trois parties. Le

thorax u b millim ètres de longueu r et3 millimètres de largeur ; l'abdomen

est un peu plus court. ct millimètres, et auss i un peu plus étro it, tandis

que le post-abdomen atteint une longueur de 2;) millimètres ct est large

de t à 2 millimètre s .

La tunique interne est assez musculeuse , mais les faisceaux musculaires

sont arrangés obliquement, de manière que de ux sys tèmes se croisent

rectangulai rem cnt . De plus on trouve encore des faisceaux beauc oup

plus faib les qui coure nt longi tudinalem ent et transversal ement. Le

siphon branchial es t cour t et terminé en six lobes; le siphon cloacal est

un peu plus long, dirigé en ava nt et il peu de distan ce du siphon
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branchial. Ce siphon cloacal se termine également en SI X lobes.
Le sacbranchial est très réduit et n'est formé que de six ou sept cotes

transversales et de rudiments de côtes longitudin ales. Ces dernières
form ent seulement des appendices bifurqués sur les côtes transver sales ,
et je n'en trouve que deux sur chaque côte transversale de chaque cot é,
de manière que ce ne sont que des rud iments de deux côtes longitu­
dinales. Il n'y a donc naturelleme nt pas de st igmates. L'endostyle est

bien développé, quoique assez étroit.
L'entonnoir vibratile est grand et circulaire , un peu allongé transver­

salement .
Le raphé dorsal consiste en sept languettes étroites et courtes.
Le tube digestif commence par un œsophage , dir igé en arrière ,

débouchant dans le petit estomac, qui a quatre plis assez prononcés.
L'intestin proprement dit se prolonge d'abord en ar rière sur une

longueur égale à celle de l'œsophage, puis se reco urbe en avant et court
le long de l'e stomac, sans croiser l'œsophage, pour se te rminer tout en

avant du th orax , près du siphon cloacal, par un anus à bord lisse.
Les tentacules sont au nombre de quinze. Ils sont de différentes lon­

gueufs, mais toujours relativement courts, au moins à l'état contracté,
comme c'est le cas dans notre colonie conservée dans l'alcool.

Les gonades se trouvent, comme d'ordinaire, dans le post-abdomen j

l'ovaire est plus en avant, immédiatement derrière l'anse de l'intestin , à

la face dorsale de l'abdom en et avec la même longueur.
Les testicules sont en forme de petites vésicules, serrés les uns contre

les autres et disposés en deux rangées, comme on les trouve ordinaire ment

chez Amaroucium. L'oviducte est tr ès large, placé à côté du rectum, et
débouche un peu derrière l'anus. Le canal défér ent est ét roit , blanc et

court le long de l'oviducte .
Ce n'est qu'avec un certain doute que je ran ge cette forme dans le

genre Pharyngodictyon de I-lerd man. JI est bien connu que Herdman a
fondé ce genre sur un seul échanti llon d'un e Ascidie Mérosomate, re­
cueilli entre le cap de Bonne-Espérance et l'île Kerguelen par une pro­
fondeur de 1 600 brasses.

La particularité la plus frappante de ce genre est la disposition du sac



TUNICIERS. 13

branchial, qui est Cormé seulement de côtes longitudinales et transver­
sales sans former de vrais stigmates, tandis que pour le reste c'est un
véritable Polyclinidc. La forme dont il est question à present a le
sac branchial encore plus réduit , parce qu'il ne reste des cotes longitudi­
nales que des rudiments , seule ment en forme de supports, qui portent
deux minces cornes! les derniers restes des c ôtes longitudinales . - Sous
les autres rapports , notre espèce sc rapproche le plus d'Amaroucium,

comme c'est aussi le cas pour le Pliw '!Jllfl Odictyon mirobite de Herdman i

si ce n'était la curieuse structure du sac branchia l, on pourrait très
bien ranger ces deu x espèces dans le genre Amaroucium,

Enfin se pose la quest ion de savoir s' il est bien justifié de ranger la
forme bathymét rique de j'Expédition du ( Chullonger-e , trouvée par 46G 16'
de latitude sud et 48' 27' de longitude est, et celle de l'Expédition Charcot ,
trouvée sur la plage de l'He Rooth Wandcl, dans le mème genre. On
pourrait bien se figure r que la réduction du sac branchial ait eu lieu
deux fois et que les deux fo rmes soient dér ivées de deux espèces diffé­

rentes d'Amarouciwn . Dans ce cas-là, il faudra établir un nouveau genre
pour notre forme de l'île Booth Wandel j mais; pour le moment, je crois
plus justifié de ranger les deux formes dans un seul genre , parce que, sous

les autres rappor ts, clics sont aussi assez semblables, et parce que nous
ne connaissons pas encore de form es transitoires. Ludifflculté résultant de

ce que Je Ph. nurobile se tr ouve dans de grandes profondeurs, tandis que
le Pù.reductum fut tro uvé sur la plage perd beaucoup de sa valeur, quan d
on considère que prohablement notre Pit. reductum fut jeté sur la plage

pendant une tempête et que son habitat réel était beaucoup plus profo nd.
peut-être 40 mètres.On sait qu'il résulte des Expéditions du ( Sibaga » et
du « Valdivia » que les formes abyssales ne sont pas si exclusivement
limitées aux grandes profondeurs qu'on l'avait cru jusqu'à présent.

Polycllnum a dareanum Hcrdman.
(PI.I, fig. 11.)

Hen:lman, Report on the Collecti01l$ of naturat Hi. tor!l. made in the Antarctic
Regions, during the voyage of the « Southern Cron _, VI , Tunicata, p. 195.

Plusieurs échantillons de tailles très différentes ont été recueillis dans
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le chena l de Schollaert ; je crois devoir les identifier avec le Polyclinum

adareanum que l'Expédition du « South ern Cross) a recueilli au cap Adare .
Malheureusement la descri ption que I1 erdman a donnée es t très courte,
de manière que je ne suis pas absolument sûr de leur identité. Quant à la
forme extéri eure, les échantillons du chenal de Schollae rt correspondent

avec la description et les figures que donne HerJman. La plupart ont la
hase plissée et encroûtée de grains de sable ; le plus souvent les s~'stèmes

sont composés de six ou sept animaux, mais on cn trouve auss i plus ieu rs

avec huit à dix animaux. Le plus grand échantillon est long de g centi­
mètres et large dc .i ccntim ètrc e. La partie inférieure, de 4 centim èt res et

demi, est plissée, couverte de sable cl sans systèmes d'animaux ; la partie

supérieure, de 3 centimètres et demi de long, porte seule les sys­
tèmes.

Les autres échantillons sont de tailles très différentes , ct it y en a
dont presque toute la colonie est représentée par la partie plissée et
couverte de sable. Dans ces cas-là, on ne trouve que qu elques rares
animaux ; tandis qu' il y a dans le tissu de la tunique commune de nombreux

bourgeons dest inés à produire de nouveaux animaux l'année suivante.
Il est bien clair que ces colonies sont dans l'état d'h ibernation.

Quant à l'anatomie interne, llerdman n'en dit à peu près r ien i il
menti onne seulement pour le sac branchial vingt rangées de petits

stigmates et dit que le ra pb é dorsal consiste en languette s en form e de
tentacules.

La plupart des animaux que j'ni exa minés n'ont que douze ù

quinze rang ées de stigmates, mais il y en a avec dix-huit. Le thorax est

long de 3 millimètres, de même que l'abdomen. Le post-abdomen est de

7 il 9 millimètres. Les ascidiozoïdcs sont donc un peu plus grands que
le dit Ilerdman pour ses échantillons. Le post-abdomen est souvent
courbé en serpentant. L'orifice buccal est situé sur un court siphon ct
garni de six lobes. L'ori fice cloacal es t pourvu d'un e languette assez
longue. L'estomac est ovoïde , avec la surface entièrement lissc . L'anus est
situé bien en avant, immédiatement derri ère l'orifice cloacal. L'intestin

proprement dit ne croise pas l'œsophage. Ladispos ition du post-abdomen

avec les gonades ressemble plus à celle qu'o n trouve chez Amaroucium



T UNI CI ER S. U

et Aplidium qu'à celle qu'o n trouve ordinairement chez Polyclinum. Le
cercle coronal porte douze tentacules, dont six sont plus grands que les
autres, mais sont eux-mêmes aussi plus ou moins inégaux.

Amaroueium meridlanum R . sp.
(Pl. 1, fig. 12.)

H ABITAT . - Chenal de Schollae rt, Ile Anvers , i colonie.

Caract ères extérieurs. - La seule colonie observée forme une masse
irrégulière, lobulée, avec des diamètres de :> centimètres el de 4 centi­

mètres. La masse est assez molle, mais pourtant bien tenace, et ne se
déchire pas facilement. Elle est attachée par une large base sur des
débris de petites pierres et de sable. Il n'y a pas d'orifices cloacaux
communs. Les ascidiozoïdes sont distribués très irrégulièrement sans
former de systèmes. La couleur est d'un gris clair- , tandis que les asci­
diozoïdes appa raissent comme de petites taches blanches. Les orifices
branchiaux ont six lobes, mais ils sont pour la plupart très indistincts.

Les ascidiozoides sont longs de 8 millimètres, dont '2 millimèt res pour le
thorax, 2 pour l'abdomen et 4 pour le post- abdomen. Après le post-abdo­
men, l'ani mal se prolonge encore en un appendice fasciculaire assez long.
L'orifice branchial est entouré de six lobes ; l'orifice cloacal est un peu
plus en arrière , pourvu d'une languette longue et pointue. Dans la cavité
cloacale se trouvent très souvent des larves appendiculaires .

La tunique externe est assez tenace, quoique molle, et montre une
structure un peu fi breuse. Dans la masse gélatineuse , on ne trouve que
des cellules en astérisque, mais point de cellules vésiculaires. Il n'y a

pas de grains de sable dans la tunique externe.
La tunique interne est pourvue d'une musculature assez forte, qui est

divisée distinctement en faisceaux transversaux et longitudinaux.
Le sat: branchial est bien développé et possède douze rangées de stig­

mates. Dans chaque rangée, se trouvent dixà douze stigmates peu allongés.
L'endostyle est large et fortement tortueux, probablement par la contrac­
t ian des animaux.

Le raphé dorsal est formé de douze languettes tr iangulaires.
L'intestin commence par un œsophage long, dir ig é en arrière. Celui-ci
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débouche dans l'estomac, situé aussi dans l'axe longitudinal de l' animal
et pourvu de six plis bien prononcés ; l'in testin proprement dit se pro­
longe d'abo rd encore en arrière, se courbe ensuite et se continue en
avant sans croiser l'œsophage. L'anus se trouve un peu en arrière de

l'ori fice cloacal.
Le cercle corona; porte douze tentacules de grandeurs alternantes.
Les gonades forment comme d'ordinaire le post-abdomen. L'ovaire,

plus en avant, occupe au plus le tiers antérieur du post-ebdomen ; les
deux. autres tiers sont rempli s par les testicules ; le canal déférent el
l'ovi ducte ne courent pas le long du rectum, mais font une courbure sur
la face ventrale de l'estomac, croisent l'œsophage et débouchent enfin
à coté de l'anus.

Quoique Herdman ail décrit déjà. quelques espèces d'Amal'oucium de
l'Antarctique, on ne saurait confondre notre espèce avec celles-là. D'ail­

leurs loules ces espèces du «( Challenger » (A. m grwn, A. variabite , com­

planutwn etglobosum) proviennent de l' île Ker guelen, et, quoiqu'on puisse
compter cette région comme faisant par tie de l'Antarctique par rapport
à la faune pélagique, cependant les conditions d'existence des animaux

fixés sont assez différentes pour ne pas placer Kerguelen el la Terre de
Graham dans la même région Iaunistique.

Amarouclum crer ule um n. sp.
(PI. i , fig. 13 à 16; PI. IV, fig. 40.)

HA BITAT . - Chenal de Schollncr L, 2 échantillons.

Caractères extérieurs, - Les deux échantillons sont à peu près de la
mëme taille, longs de 3 centimètres ct larges de f centimètre . Lacolonie

est cylindrique, un peu rétrécie à la parti e inférieure; la hase par laquelle
elle est attachée au sable et il de peti tes pierres est la partie la plus
étroite ; la partie supérieure est tronquée brusque ment et contient au
centre l'orifice cloacal commun du seul syst ème d'animaux constituant

la colonie. Autour de l'orifice cloacal commun se trouvent les orifices
branchiaux peu nombreux ; chez les deux échantillons, je n'en compte
que six. Ce système est entour é par un bord entaillé, peu proéminent.
La surface est tout à fait couverte de grains de sable. La parti e infé-
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r ienre montre des sillons transversaux peu profonds . La couleur est

grisâ tre et mêm e noirâtre , causée par les grains de sab le .

Les ascidiozotdes sont peu nombreux, car je n'ai trouvé que trois ou
quatre animaux dans chaque colonie, bien qu 'il y eût six or ifices bran­

chiaux; du rest e , ils se son t tellement ré tractés qu' ils sont totalement

détachés de la face li bre supérieure de la colonie et se trouvent dans

son centre plus ou moins recourbés. Les ascidiozordcs dans cet éta t

sont encore long de i 8 mill imètres, dont la plus grande partie,

tG mill imètres , forme le post-abdomen, tandis que 4 millimèt res

sont pour le th orax et 4 pou r l'abdomen . L'orifice bra nchial est situé

sur un siphon assez court e t entouré de six lobes. L'orifice cloacal

es t pourvu d'un e lan guette longue et dentelée il l'extrémité libre.

A l'extrémité post érieure et dorsale du thorax se développe une petite

poche incubatrice, distinctement sépa rée du thorax, et dans laqu elle

se trouvent quatre ou cinq larve s.
La tunique externe est constituée par deux couches bien différentes .

La couc he ex terne est mince, mais beaucoup plus résistante et entre ­

mêlée de peti ts grains de sable . Qnanl il la structure histologique de

cette par tie, on n'y tro uve que les petites cellules en forme d'astérisque

(Testazellen ). Tou t l' in térieur de la colonie est occupé par un tissu géla­

tineux et plus au moin s fibreux d'une couleur bleue assez foncée. Lette

couleur bleue es t due à de petites gouttelettes bleues qui se trouvent

en gran de quantité da ns des cellules rond es de 0...... ,023 en diamètre,

qui semblenl rep résenter les cellules vésiculaires (Blasenzellen). Ce

n'est donc pas un pigment bleu ordinaire , mais ce sont réellement des

gouttelettes liquides et bleues qui causen t cette couleur bleu viC. Du

reste , il es t curieux que ce tte coul eur ne se soit pas disso ute dans l'alcool,

dans lequel les an ima ux sont conse rvés .
La tun ique interne est abonda mment pourvue de faisceaux musculaires ,

qui se croise nt dans toutes les directions. Dans l'état cont racté où ces

faisceaux muscu laires se trouvent actuellement, la tunique interne est

totalemen t opaque.
Le sac branchial a , de chaque coté, dix rangées de stigmates . Dans

chaque rang ée, il y a vingt stigmates environ, qui pourtant ne sont pas de
EzpU iti 07l C1IU1"cot. _ SLl'lTEtl. _ Tuniciers. 3



18 T U~ tGl ERS .

la même gra ndeur pour les différentes rangées. Tantôt ils ont la forme
d'une fente étroite el longue, tantôt, beaucoup plus petits, ils ont à peu
près la fo rme d'un petit cercle. Les cOtes transversales ne sont pas non
plus toutes égales , elles son t tantot un peu }JI us lar ges, tant ôt un peu

plus étroites. Ces cOtes mont rent de plus une structure curieuse: elles
sont pourvues de courts faisceaux. de fibres musculaires longitudi nales ,

rectangulaires sur la cOte même .
L'endos/yle est large et bien développé.
L'entonnoir vibratile est petit el en forme d'orifice à peu près circulaire .
Le raphé dorsal consiste en dix- huit languettes assez longues.
Le tube digestif commence par un œsophage court et très étrolr, qui

débouche dans l'estomac, gra nd et sphérique. L'estomac a huit plis, qui
s'étendent sur toute la longueur, mais de plus il y en a encore quelques-uns
qui se trouvent seulement sur la moitié pylorique ct dépassent à peine
l'équateur de l'estomac. L'intes tin proprement dit est large et se courbe
derrière l'estomac en avant et bien dorsalement pour débouche r dans
l'anus, qui est situé sur le milieu du thorax.

Le cercle coronal porte vingt tentacules, qui sont alte rnativement plus
grands et plus peti ts .

Les qonades forment comme d'ordinaire la plus grande part ie du post­
abdomen. L'ovaire est situé plus en avant, dans la partie antérieure,
beaucoup plus large que la parti e postérieure; celle-ci re nferme les

vésicules testiculaires et est beaucoup plus longue. Les larves dans la
poche incubatr ice sont longues de P'-'2 et larges de 0· ",5.

C'est une espèce assez curieuse, qui se disti ngue sous plusieurs
rappor ts des autres espèces d'Amaroucïwu . La colonie ne form e qu'un
seul système simple, tandis qu'ordinairement les systèmes sont com­

posés et irréguliers. Dans la tun ique externe, on rencont re de nombreuses
cellules vésiculaires avec les petites gouttelettes bleues .

Parmi tous les Amaroud um , je ne connais que le .4. albidum Herd­
man, qui possède quelques cellules vésicu laires peu nombreuses. La
poche incubatrice est singulière pour un Amaroucium, D'autre part, je

ne crois pas que ces particularités soient assez importantes pour ne pas
compter cett e forme comme un Amarouciwn .
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Le grand post-abdomen, la longue languet te cloacale, le sac branchial
e t l' estomac plissé rap pellen t tous tellement les conditions typiques qu'o n
trouve chez ce genre, que je crois bien justifié d'y placer aussi notre
forme, quoiq u'elle soit plus ou moins aberrante.

Llssamarouclum D . g.

Colonie massive, systèmes simp les (toujours 1). Ascidiozoides avec un
post-abdomen t rès long ; orifice bran chial avec six lobes ; orifice cloacal
avec une languette ; sac branchial bien développé; estomac à paroi
lisse; gonades dans le post-abdomen.

Lis sa marouclum magnum n. sp.
(Pl. l, fig. 17-18; Pl. IV, fig. 53.)

HABIT AT. - Baie des Flandres, 20 mèt res, i ex. - Ile Booth W andel, 30 mètres,
Gex . - Port Charcot, 30-40 mètre s. 5 ex. - Ile W incke, 25 mètres, 2 ex. - Ile Anvers,
30 mètres, 2 ex. - Baie Biscoë, 110 mètres , 1 ex.

Caractères extérieurs . - Les colonies varient beaucoup en grandeur
et un peu aussi de forme. La plus petite est longue de 28 millimètres, et
le diamètre de l'ascidiarium est 17 millimè tres; la plus grande est longue
de 180 millimètres avec un diamètre de 120 millim ètres . La forme est

souvent pyriform e avec la tête plus on moins pointue et la base s'amin­
cissant peu à peu , form ant une espèce de pédicule assez court.

Cette partie inférieure es t toujours stri ée transversalement et ne
contient que les longs post-abdom ens des ascidiozoïdes , mais ne montre
plus les systè mes avec les orifices branchiaux et cloaeau x. Les ascidio­
zoïdes sont arrangés dans l'ascidiarium en systè mes simples très distincts .
On trouve de quatre à quinze individus autour de chaque orifice cloacal
commun, qui est presque toujours allongé, souvent mème en forme de
fente. Les orifices bran chiaux sont dist inctement à six lobes . On voit la
languette cloacale s' étendre jusqu' à l'orifice cloacal commun dans la
tunique exte rne transparente . Les systèmes atte ignent un diamètre de

t 2 millimètres, mais sont toujours allong és.
La couleur est gri se, transparent e à la partie supérieure, un peu gris

jaunâtre e t opaque à la partie inférieure striée .
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Les ascidiozoides sont très longs et divisés en trois parties. Le thorax
chez les individus les plus grands a 4 millimètres de longueur; mais, mème
chez les exemplaires dans le formol, il est plus ou moins contrac té;
l'abdomen atte int 5 millimèt res au plus, tandis que le post-ab­
domen devient très long et mince chez les individus adultes, jusqu'à
350 millimètres. L'orifi ce branchial est distinctement pourvu de six lobes i

l'orifice cloacal, un peu plus en arrière , est pourvu d'une grande lan­

guette, qui est découpée en trois lobes assez longs.
La tunique externe est résistante, chez les grands exemp laires même

un peu cartilagineux. La couche sup erficielle est plus résistante que la
partie intéri eure. La structure histologique monlre seulement les cellules
en astér isque, mais celles-ci sont plus grandes et auss i plus arron dies
que d'ordinaire, Il n'y a pas de cellules vésiculaires.

La tunique intern e possède dans le thorax une musculature assez forte ,
au moyen de laquelle celui-ci est fo rtement contracté chez les colonies
conserv ées dans l'alcool.

Le 8 QC branchial est bien développé et possède dix à douze rangées de
stigmates , qui sont en forme de longues fentes ; mais , chez les exe mplaires
en alcool, il est souvent très contracté et difficile à d éployer . Dans les

cotes transversales se trouvent des fibres musculaires assez nombreuses
et fortes. L'endostyle est norm al.

L'entonnoir vibratile est circulaire et assez grand.
Le raphé dorsal es t formé de dix à douze languettes grê les el médiocre­

ment longues.

L'intestin varie un peu en longueur, de manière que l'abdomen peut
avoir la même longueur que le thorax, ou bien peut le surpasser un peu.
L'œsophage est étendu directement en arrière et varie assez considéra­
blement en longueur ; l'estomac est ovoïde, mais aussi un peu variable
de forme, plus ou moins long, mais toujours dans l'axe longitudinal des
animaux ; l'intestin proprement dit se prolonge encore en arrière sur
une courte distance, puis se recourb e en anse et se dirige en avant sans
croiser l'œsophage, faisant seulement une faible courbure el se termi­

nant vers la moitié du thorax dans l'anus. La paroi de l'estomac est lisse,
sans aucune trace de pli .
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Les tentacules sont au nombre de huit, dont quatre sont plus longs
et quatre plus petits .

Les gonades form ent le post-abdomen, très long chez les individus
adultes et en maturité ; mais on trouve souvent dans la même colonie
des individus avec 1 ~ post-abdomen beaucoup plus court, quand les
gonades ne sont pas encore tout à fait développés. Dans la partie anté­
ricure se tro uve l'ovaire, et, par conséquent, cette partie est plus épaisse
que la partie postér ieure, beaucoup plus longue, dans laquelle ne sont
développés que les testicules.

Il devient de plus en plus difficile de ranger toutes les espèces des
Ascidies Mérosomates dans les genres établis jusqu'ic i, parce qu'on
trouve chaque fois des espèces qui combinent les traits caractéristiques
des différents genres . C'est encore le cas avec l'espèce dont il est
question actu ellement. L'estomac à paroi lisse empêche de la placer dans
le genre Amaroucium , avec lequel elle s'accorde le mieux sous tous les
autresaspects , c'est-à-d ire le post-abdomen très long, l'intestin simple non
croisant, l'œsophage el la longue languette cloacale. Des systèmes simples
et réguliers se trouvent aussi chez l'Amaroucium Nordmonni M.-Edw. el
notre Amaroucium ceruteum, mais plus généralement chez Poly clinum,

genre avec lequel notre espèce montre sans doute une parenté. On
connait cependant deux espèces d'Ascidies .Mérosomates, qui montrent
les m ërnes parti cularités que notre Lissamoroucùon , Ce sont les deux

espèces décrites par lIuitfeldl-Kaas (1) sous les noms de Aplidiopsis
pomurn Sars et Aplidiopsis Barsii H. Kaas. Cet auteur norwégien n'a mis,

lui aussi, ces deux formes que provisoirement dans le genre Aplidiopsis
de Lahille. Je crois pourtant qu' il vaut beaucoup mieux réunir ces deux
espèces des mers du Nord avec cette espèce de l'Antarctique dans un
nouveau genre, Lissamaroucium, dont le nom indiqu e qu' ils s'approchent
du genre Amaroucium, mais que l'estomac a la paroi lisse. Il est vrai que
les deux localités sont aussi éloignées que possible l'une de l'autre, mais
les deux Cormes du Nord sont tellement analogues à celle du Sud qu'on
ne saurait échapper à cette alternative, ou réunir les trois espèces dans

(1) HtIITFELDT·Kus, Synasddiz, in The .l'onotgiall j\·orth.Atlantic Bzpedition , i876-t8iB,
Christiania, 1896, p. t3 el li.
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un genre, ou admett re qu'AmQl'oucium a perdu deux fois le trait caracté­

ristique des plis de l'estomac, et réunir toutes les trois dans le genre
Amaroucium . Je crois pourtant que, pour le moment, il est plus s ür de

suivre le premier chemin.

PsammapUd1um ordlnatum n. sp.

(PI. Il , fig. 19-20.)

HABITAT. - Chenal de Schollaert , 2 colonies.

Caractères extérieurs. - Le plus grand des deux échantillons forme
une masse arrondie irrégulière, dont la base est cylindrique avec la surface
finement pliée et sans animaux. Sur cette hase cylindrique, s'é lèvent
deux protubérances en forme de de me, dans lesquelles se trouvent les
ascidiozoïdes, arrangés assez régu lièrement en lignes ; on ne pent pas
découvrir d'orifices cloaeaux communs. Les orifices branchiaux sont
petits et entourés de six lobes. La couleur est grisàtre, la su rface cou­
verte de sable gris et noir .

Les ascidiozoides atteignent 10 millimètres, dont 2 millim ètres et demi
pour le thorax, t millim ètre et demi pour l'abdomen et 6 mill imètres

pour le post-abdomen , Le siphon branchial est court et pourvu de
six lobes ; le siphon cloacal es t éga lement court et, sur la face dorsale du
corps, occupe une place située à un quart de la longueur du thorax, plus
en arrière . Les trois parties du corps sont distinctement séparées l'une de

l'autre. Les animaux sont situés obliquem ent sur la surface de la colonie .
La tunique eaterne est très tenace et résistante par suite de la présence

de nombreux grains de sable enfermés dans le tissu de la tunique. Il n'y
a pas de cellules vésiculaires (Blasenzel/en) .

La tunique interne est mince avec une musculature assez faible.
Le sac branchial est bien développé ct pourvu de qui nze rangées de

stigmates. Ceux-c i sont pet its et arrondis. On en compte de sept :i. neuf
dans chaque rangée . L'cndostyle est dis tinct, mais pas très large.

L'entonnoir »ibratile est petit et en forme de cercle.

Le raphé dorsal est formé de quin ze languett es lriangulaires .
Le tube digestif est assez court et commence par un œsophage droit

et court. qui débouche dans un estomac relativement volumineu x,
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possédant quatre plis larges, mais peu proéminents . Derrière l'estomac,
l'i ntest in proprement dit se courbe bientôt en avant, s'élargit encore
une fois, de façon à form er un gonflemen t ovoïde, se prolonge en avant,
sans croiser l'œsophage, et se term ine dans l'anus, qui est situ é sur le
même plan que la dixième rangée des stigmates.

Le cercle coronal porte douze tentacules, alternant, six plus petits et
six plus grands ; ceux-ci ne sont pas tous de la mêm e grandeur.

Les gonades sont, comme d'ordinaire, dans le post-abdomen . L'ovaire
est dorsal et est beaucoup moins volumineux que le testicule, qui occupe
la plus grande parti e du post-abdomen, sans qu'on puisse discern er
distinctement les vésicules testiculaires séparément. 11 est bien à

regretter que la descripti on que Herdman a donnée des deux espèces de
Psammaplidium (Ps. niqrum ct Ps, antarcticum) recueillies par le « 80u­
theru Cross » soit tellement courte qu'il est impossible de reconnettre avec

certitude ces espèces .
Pourtant je crois assez probable que notre forme est différente, car

I1 erdman dit du P,,·. nigrum que la tun ique externe est très molle et
muqueuse et que la surface est divisée en compar timents polygonaux, ce

qui n'est pas le cas chez notre P iL or.tinatnm. L'aulre, le Ps.antarcticum,

estencore moins reconnaissable ; mais la forme de la colonie est certaine­
ment bien différente, ct Jlerdm an n'aurait certainement pas laissé sans le
mentionner l'arrangement des ascidiozoïdes en lignes assez régulières .
Je crois donc que je suis ju stifié de créer une nouvelle espèce pour ces

deux colonies.

Psamma plidium t riplex n. sp.

lPI. Il , fig. 21-22; PI. IV , fig . :)1.'
HABITAT. - Chenal de Schollaer l, 2 colo nies.

Caract ères ex térieurs . _ Les deux échantillons de ce curieux

Psammaplidium sont d'une taille assez différente. Le plus grand a une
forme bulbeus e irréguli èr-e; son plus grand diamètre est de 7 centimètres,
son épaisseur de 5 centimètres à peu près. La surface est lisse et glabre ,

la couleur grisâtre. Il n'y a pas d'orifice cloaeaux communs. On voit les
ascidiozoïdes à travers la couche superficielle de la tunique externe sous
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forme de Irais lignes parall èles, qui repré senlenl l'endoslyle el les
deux rangées longitudinales de stigmates décrites plus bas. Ces
troi s lignes parallèles sont dirigées dans toute sorte de directions, sans
qu'on puisse reconnait re la moindre régularité, et , par conséquent, il
n'y a pas de systèmes. Les orifices branchiaux sont très petits et

difficiles à discerner. Ils semblent avoir six lobes.
Les ascidiozoidee sont tr ès longs : les adu ltes atteignent i 3 mill imètres,

donl 2 el demi pour le thorax, 2 et demi pour l'abdomen el B pour le
post-abdomen. Le derni er est situé dans le prolongement de l'abdomen .
Les ascidiozoïdes ne sont pas rectangulaires sur la surface, mais recour­

bés fortement, de sorte que la face ventrale es t à peu près parallèle à

la surface de la colonie. Le siphon branchial est tout en avant, tourné un
peu ventralement; le siphon cloacal, sur la face dorsale, un peu en arrière;
du tiers antérieur du thorax. L'orifice branchial est entouré de six lobes,

l'orifice cloacal de rhème, mais peu prononcés.
La tunique externe est t rès résistante , non seulement par les nombreux

grains de sable, mais aussi parce que le tissu lu i-m ême est très tenace.
Il n'y a pas de cellules vésiculaires.

La tunique interne est mince ct transparente, mais pourvue pour tant de
faisceaux musculaires assez forts et la plupart dirigés longitud inalement.

Le sac branchial n'a qu'un appareil respiratoire peu développé, parce
que les fentes branchiales se sont restrein tes seulement dans la par tie
correspondant au milieu des deux cotés du sac branchial. A coté du raphé

dorsal et de l'endostyl e, il y a une bande, comprenant le t iers environ
de toute la largeur, sans fentes. Seulement le tiers moyen possède une
rangée de dix stigmates. Ceux-ci sont très étroits; les plus dorsaux sont
aussi très courts, mais ils grandissent vers la partie plus ventrale . Il
n'y a pas de cotes longitudinales ; les cotes tr ansversales sont assez large s

et remplies amplement de corpuscules sanguins , de même que les petits
vaisseaux entre les stigmates. En tout, il y a treize rangées de stigmates,
tandis qu'une partie antérieure assez large et une partie postérieure plus
étroite ne sont pas percées par des fentes. L'endo style est large.

L'entonnoir vibratile est un peu tri angulaire avec les cotés arrondis.

La glande neurale, un peu en arrière, ronde, a le bord entaillé .
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Le ganglion neural long, en forme de navette , est situé presque tout
à fait derrière la glande neurale ; la pointe antérieure seule est couchée
sur la glande neurale.

Le raphé dorsal est formé de treize languettes courtes; les anté rieures,
plus courtes encore que les posté rieures, sont en for me de papilles.

Le tuhe digestif commence par nn œsophage étroit et anssi long que
l'es tomac. Celui-ci es t situé dans l'axe longitudinal du cor ps, de forme

ovale et à paroi lisse, sans aucun épaiss issement. L'intestin proprement
dit se recourb e dors alement et fait encore un élargissement de la même
forme que l' estomac, mais plus petit . Le rectum court tou t droit en avant
et ne croise pas l'œsophage i l'a nus, situé un peu derrière le siphon cloacal,
a son bord incisé en deux lobes.

Le cercle corona! porte huit tentacules, dont quatre sont beaucoup plus
grands que les qua tre autres.

Les gonades sont situés, commé d'ordinaire , dans le post-abdomen.
L'ovaire, assez petit, consiste en plusieurs œufs petits et quelques-uns
plus grands . Les testicules ne sont pas très volumineux et n'occupent
qu 'une par tie assez petite dans le milieu du post-abdomen .

C'est une forme bien caractéristique par la structure curieuse du sac
branchial, qui fournit le dessin par ticulier que l'on observe à la surface

de la colonie. La situation des ascidiozoïdes à l'égard de la surface est
en conséquence différente de celle qu'on trouve ordinairement.

Psamma plidlum radlatum n. sp.
(Pl. II, fig. 23-24; Pl. IV, ûg -, 52.)

HABITAT. - Ile Anvers , Chenal de Scholaert , G4 mètres , 2ex. - Ile Booth W andel,
plage, 5 ex . - Ile Booth W andel, 40 mètres, 7 ex. - Port Charcot, 40 mètres , 12 ex.

Caractères extérieurs. - Les colonies forment une masse plus ou
moins hémisphér ique ou ovoïde attachée par la base aplatie sur différents

corps étrangers . Deux exemplaires pourtan t sont plus cylindriques et
pourvus d'un pédicule. Au milieu de la face arro ndie, se trouve l'orifice
cloacal commun, asse zdistinct dans lescolonies conservées dans le formol,

moins distinct chez celles conservées dans l'alcool. Les ascidiozoïdes
sont situés en ran gées assez droites , qui convergent au centre de la colo-

Eqi di t ioR CM.rcot, - S.LtlITBl\. - Tunlcief'l . "
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nie, où se trouve l'orifice cloacal commun. Pourtant cet arrangement des
ascidiozoïdes n'est pas tout à fait régulier, car souvent les rangées
n'att eignent pas le centre et sont un peu courbées . Les orifices bran­
chiaux ont six lobes très peu distincts, mais ils sont situés sur de peti ts
tuberc ules, qui démontrent la présence des ascidiozoïdes. La couleur

est rendue grisâtre par le sable dans la tun ique externe. La plus grande
colonie est longue de 70 millimètres, large de 35 et épaisse de
10 millim ètres,

Les ascidiozoides atteignent t 5 millimètres de long el sont divisés

en th orax, abdomen et post-abdomen. Le thorax et le post-abdomen
atteignent tous deux une longueur de .6 millimètres, tandis que l'abdo­
men n' a que 3 mill imètres. L'orifice branchi al est distinctement pourvu
de six lobes ; l' ori fice cloacal es t sur la face dorsale, à 2: millimètres

derri ère l'orifice branchial ; il est pourvu d'une grande languette, qui es t
divisée profondément en trois lobes pointus.

La tunique externe est assez tenace et pourvue d'une profusion de peti ts
grains de sable accumulés spécialement dans la couche superficielle , qui
par là est plus résistante que la masse intérieure. Quant à la structure
h istologique, on ne trouve que les petites cellules , en forme d'ast érisqu e

( Testazellen), mais point de cellules vésiculaires (Blasen zellen).

La tunique interne est pourvue d'une musculature assez forte j les fibres

longitud inales surtout sont bien développées.
Le sac branchial est grand, possède douze il quatorze rangées de sti g­

mates longs ; chaque rangée compte quatorze à seize st igmates . L'endo­
slyle es t étroi t.

L'entonnoir vibratile a la forme d'un peti t cercle.
Le raphé dorsal consiste en quatorze à seize languettes assez longues.

L'intestin est court ct ne se prolonge que de 3 mill imè tres derrière le
thorax. L' œsophage court se termine dans J'estomac, qui lu i aussi est
assez petit et es t pourvu de quatre plis assez profonds ; mais chaque

quartier a l'épith élium interne plissé transversalement. Apr ès l'estomac,
le tub e digestif se prolonge encore en arrière, puis se recourbe en avant ,
et l'anus se trouve au niveau du milieu du thorax . Le re ctum est rempli
de boules de matière fécale .
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Les tentacules sont nombreux.

Les gonades sont situ és dans le post-abdomen. L'ovaire, assez grand,
occupe à peu près toute la longueur du post-abdomen à la face
dorsale, les testicules occupan t la partie ventrale. Dans la cavité clos­
cale, on trouve ordi nairement deux à quatre larves appendiculaires très
grandes, mesuran t dans l' état enroulé 1 à 2 millim ètres.

Comme je l'ai remarq ué déjà. plus haut , Herdman mentionne deux
espèces de Psammaplidium de la mer Antarctique, le Ps, niçrum et
P. antarcticum ; mais il n'en donne malheureusement qu'une descr ip­

tion tellement cou rte ct incompl ète qu 'il sera impossible de re connaitre
ces espèces . Po urtant je ne crois pas que nos animaux soient identiques
avec une de ces deux espèces . L'arrangement en lignes des ascidiozotdes
et les pro tubérances qu' ils forment sur la surface de la colonie sont

tellement disti nct s que Herdman ne les aurait pas passés sous silence.
Il dit bien du Ps. niqrum que la surface « is markcd with conspicuous
coarse granulations » ; mais il dit encore que la surface est caractérisée
par des compar timents polygonaux. On ne saura it appliquer cette descrip­

t ion à notre espèce , quoiqu' il soit nécessaire de reconnaît re qu'il est
impossible de se for mer une idée exacte des espèces que Herdrnan men­

t ionne.
La Co rme des colonies es t très variable, el il se tro uve même deux

échantillons qui ont un pédicule cylindrique el que je croyais d'abord
apparte nir à une autre espèce. Mais les asc idiozoïdes sont tellement

pareils qu'on ne peut douter de l' identité de ces formes.

psa mma pll dium a nnula tum n. sp.
(Pl. II , fig . 2r>-26.)

H ABITAT . - Chenal de Scholaer t, 30 mètres, 1 colonie.

Caractères ext érieurs . - La seule colonie recue illie a une forme irré­
gulière et est attachée sur une branche de Gorgonide. La longueur est

de 25 millimètres ; les aulres dimensions sont 15 millimètres et 10 milli­
mètres, La surface est glabre , mais on peut voir tr ès distinctement les
ascidiozoïdes comme de petites taches plus claires de t millimètre de

diamètre environ. Chaque tache est net tement entourée par un cercle de



TUNICIERS.

grain s de sable, de manière à former un réseau de lignes fines ,
blanches, dans les mailles duquel se trou vent les orifices branchiaux.
Ces lignes sont pourtant très fines, parce qu'on ne trouve qu'une seule
rangée de ces grains de sable. Les ori fices branchiaux sont à six lobes
et assez grands. Les orifices cloacaux communs sont peu nombreux et

petits. La couleur en alcool est gr isâtre ; les ascidiozoïdes sont visibles
comme de petites taches jaunâtres.

Les ascidiozoides sont longs de 7 millimètres , dont 2 millimètr es pour le
thorax, 2 millimètres pour l'abdomen et 3 millimètres pour le post-abdo­
men ; mais les tro is parties ne sont pas séparées par des étranglements.
Le siphon branchial est court, et l'orifice a six lobes. L'orifice cloacal

est pourvu d'une languette qui se termine en trois lobes papilliformes.
La tunique ex terne est gélatineuse et peu résistante. Dans la matrice ,

on ne trouve que des cellules en astérisque, mais point de cellules vési­
culaires . Les grains de sable se trouvent partout dans la colonie , mais
ils forment spécialement une couche mince d'une rangée de gra ins en­
tourant chaque ascidiozoïde.

La tunique interne est pourvue d'une musculature assez forte, dont les

faisceaux longitudi naux sont beaucoup plus déve loppés que les autres.
Le sac branchial est bien développé et possède dix à douze rangées

de stigmates longs et étroits. L'endostyle est large et va, par suite de
la contraction des animaux, en serpentant.

L'entonnm'r vibratile est en forme de cercle.

Le raphé dorsal est formé de dix à douze languettes courtes .

Le tube digestif commence par un large œsophage, qui se continue dans
l'estomac. Celui-ci est oblong et plissé longitudinalemen t ; les huit plis ne
sont pourtant pas très prononcés. L'in testin proprement dit s' élargit
encore une fois derrière l'estomac avant de se recourber en avant. Le rec­

tum se termine, sans croiser l'œsophage, à l'anus, au milieu du thorax .
Il ya huit tentacules, alternativement un peu plus grands et plus petits.

Les gonades, comme d'ordinaire , sont situés dans le post-abdomen j

l'ovai re plus en avant, à la face dorsa le; les testi cules, beaucoup plus
volumineux, occupent la plus grande partie du post-abdomen.

Le caractè re le plus typique de cette espèce est l'arrangement des
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grains de sable à la surface, de manière que les ascidiozoïdes sont nette­
ment inclus dans les mailles d'un réseau de grains de sable . Les autres
caractères anatom iques ne donnent pas lieu à des remarques spéciales.

C. DIDEUNID..t.:.

Leptocl inum bigla ns n. sp.

(PI. Il , fig. 27-28.)

HABITAT. - Por t Charcot , 40 mètres, 2 colonies. - Chenal rie Schollaert ,
30 mètres, i colonie .

Caractères extérieurs . - Deux des colonies obtenues ont à peu près
la même grandeur . Elles forment une couche de 3 millimètres d'épais­

seur sur des pierres et petits cailloux; elles sont longues de 25 milli­
mètres et larges de 20, mais d'un contour assez irrégulier . La troisième

est plus allongée el plus épaisse. Sur la surface libre , on peut voir les
ascidiozoïdes comme des petites taches plus claires et un peu proé­
minentes, formant de petits tubercules arrangés en lignes irrégulières.

Sous la loupe, on voit que chaque animal es t accompagné de deux
petites boules d'un blanc très clair, une à gauche et une à droite. Les
orifice s branchiaux sont tr ès petits, et seulement sous la loupe on voit

les fi lobes. Les orifices cloacaux communs ne sont pas très disti ncts.
On en trouve avec peine deux ou trois en forme de petites fentes. La

couleur est blanc grisâtre chez deux exemplaires ; une colonie est

beaucoup plus foncée, d'un violet gris noir.
Les ascidiozotdee sont petits , ne dépassant pas 2 millimètres, et sont

divisés en th orax et abdomen , qui ont à peu près la même grandeur.

Les deux sections sont réunies par un pédicule étroit et cour t. L'urifice
branchial a six lobes distincts ; l'orifice cloacal est pourvu d'une lan­

guette. Oc chaque côté du thorax se trouve toujours une masse oblongue
blanche, composée d'un e accumulation énorme de corpuscules calcaires,

qui causent un enfo ncement latéral du thorax.
La tunique externe est assez résistante. Dans la matrice, on trouve seu­

lement les peti tes cellules en astérisque; il n'y ft pas de cellules vésicu­

laires . Les corpuscules calcaires sont en forme de peti ts astérisques avec
un diamètre de 0· · ,033. La forme en est assez variable ; tantôt les
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piquants sont plus courts et pointus, tantôt plus longs et émoussés à

l'extrémité. La distribution auss i est t rès différente j à la couche super­
fi cielle, on les trouve toujours en grande quantité; dans l' intérieur de
la colonie, ils deviennent de plus cn plus rar es. En outre, on trouve chez
chaque ascidiozoïde les deux amas ovoïdes, mentionnés déjà plus haut.
Les corpuscu les dans ces amas sont tout à fait pareils à ceux qu'on
rencontre plus isolés dans la tun ique .

La tunique interne est pourvue d'une musculature longitudinale t rès
forte, tandis que les faisceaux transversaux sont t rès faibles.

Le sac branchial possède quatre rangées de stigmates longs et étroits.
L'endostyle est lar ge.

L'entonnoir vibratile est petit et en forme de cercle .
Le rapllé dorsal est formé de quatre languett es longues et pointues.

Le tube digestif est comme d'o rdinaire assez court. L'œsophage es t
courbé en form e de S el dé bouche dans l'estomac globulai re ct à paro i

lisse. L'intestin propre et le reclum sont remplis de matières fécales
globulai res. L'anus est situ é entre la deuxième et la troisième rangée

de stigmates du sac branchial.

Les tentacules sont au nomb re de douze, dont six plus grands et
six plus petits .

Les gonades, comme d'ordinaire , sont situ és à côté de l'i ntestin . Le
canal déférent fail troi s tours seulement autour du testicul e.

Quoique les trois exemplaires aient un aspect un peu différent , je

crois pour tant qu'ils appartiennent à la même espèce. La grandeur et
l'anatomie des ascidiozoïdes est tout à fa it pareille. La form e des corpus­
cules calcaires es t aussi la même, et surtout on trouve chez les trois

colonies les deux cur ieuses masses oblongues de corpu scules qui
accompagnent chaque anim al. Cependant l'un des deux échantillons du
Port Charcot est assez différent de l'autre par sa couleur gris violet
foncé. Les amas calcaires qui accompagnent les ascidiozoïdes sautent

aux yeux beaucoup plus que chez les échanti llons blancs, et on 'Voit
plus clairement l'arrangement en lignes irréguli ères. A ma connais­

sance, ce sont les premiers Didemnides trou vés dans l'Antarctique. Les
deux formes les pins mérid ionales trouvées par l'Expéd ition du « Cbal-
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Ienger » sont le Leptoclinum subflavum et le L. rubieundum , provenant

de Kerguelen; mais elles sont bien différentes de notre L. biglans. Les

deux amas des corpuscules à cOté des ascidiozoïdes sont tr ès carac­
téristiques et manquent chez les espèces de Kerguelen. Un cas semblable

a é té décrit par Lahille (1) chez Didemnum {allax , et nouvellement

Bjerkan (2) a décri t un nouveau Didemnlde sous le nom de Leptocl i­

nides [œroénsis de l' Islande el des Far-Ocr d'une profondeur de 420-590

mètres , où on tro uve les deux poches avec les corpuscules calcaires ,

tout comme chez not re L. big/ans i seu lement ils sont beaucoup plus

peti ts chez les animaux des mers arctiques que chez nos animaux de

l'Antarct ique. Ce sont pourtan t seulement des formations de la tunique

exte rne, qu i sont indépendants des ascidiozoïdes eux-m êmes , el je ne

comprends pas qu e Lahille les ait pri s pour des restes de l'invagination

pri mitive ectodermique.

ASCIDIACEA 1I0LOSOMATA

1. - PHLEBOBRAN CH I ATA.

a. Corellide.

CoreUa a ntarctica Sluite r.

(PI. Il , fig. eo à 32; PI. V, fig. JO.)

SluiLer, B ull . M UI . tt iu, nat. , !{)().}, o· 6, p. 471.

HABITAT " - Ile Booth W andel, 40 m ètres, 27 écha ntillons,

Caractères extérieurs. - Le plus grand échantillon mesure t 3 centi­

mètres de longueur et 7 centimètr es de la rgeur . Tous les échantillons ,

même les petits, sont comprimes latéralemen t. La surface est lisse et

glabre sans corps étrangers j cependant, SUI' la parti e postéri eure gauche ,

par laquelle l'animal es t attach é, se trouvent de peti ts cailloux, débris

de coqui lles, etc. Le siphon branchial es t te rminal, assez cour t, el l'ori­

fice branchial large et pourvu de sept lobes. Le siph on cloacal est situé

sur le mili eu du corps, tourné vers le côté gauche. L'orifice cloacal

(t ) UHILLE, Recherches su r les Tuniciers des cotes de France, Toulouse, t890, p. 81.
(2) P. BlERIL\:'l, Ascidien von dem ncrwcgf schen Fischereldampfer " Michael Sars " in 19OQ..

t 90i, gesammelt (Bergens Museum Aa"bog, t 90S, nO5, p. 20).
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est pourvu de six lobes. La couleur des échantillons conservés dans
le form ol, aussi bien que ceux dans l' alcool, est gr is pâle plus ou

moins transparente comme du

Fig. t. _ Corelkl (ullarctica Sluiler. - L'an;'
mal ouyert par la reee ventra le . Le sac bran­
chial el Iïnwtin ont été supprimés; on vou
seulemen t re nuëe de l'œsophage, le rap hé
donal , l'endcatyle, le cercle corona) evee les
tentacules et l'entonDoir vibratile.

verre.
La tunique externe est gélatineuse,

d'une épaisseur variable dans les
différents échantillons , mais jamais

considérable. Quant à sa structure
microscopique, elle est trè s homo­
gène sans cellules vésiculaires (Bla­
senzellen ), avec seulement des cel­
lules en asté risque (Tes/azellen).

Les vaisseaux sanguins ne sont pas
très nombreux dans la tunique

externe.
La tun ique interne est assez mince

et pourv ue d'une musculature peu

forte, plus développée à la face
gauche qu'à la face droite. Les deux

siphons sont hien marqués et plus
musculeux. Sur leurs extrémités,
dans les coins entre les lobul es, se
trouvent de peti tes taches orangées.

Le sac branchial montre la st ruc-

ture habituelle des Corel/a. Les in­
fundibula ont les stigmates recourbés plus ou moins distinctement

en spira le, mais assez irrégulièrement. Les cotes longitudinales sont
étroites , mais bien proéminentes dans la cavit é du sac branchial. Les
côtes transversales sont de deux ordres , alte rnativement plus larges et

plus étroites. L'endostyle est étro it et peu proéminent, se terminant en
cul-de-sac, un peu en avant de l'entrée de l'œsophage.

Le tubercule dorsal et l'entonnoir vibratile sont assez variables en

forme . Dans les plus jeunes échantillons, l'entonnoir est en forme de
demi-lune avec les deux cornes en avant ; dans les échantillons plus

grands, non seulement les cornes sont courbées en dedans, mais il 'Vient
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EzpU ition Charcot. - S"lllTlll. _ Tuniciers .

s'ajoute r une autre ramification, qui se courbe en arrière ; aussi tout
l'orifice devient beaucoup plus large. La lèvre postérieure du cercle
péribranchial se prolonge der rière le tubercule dorsal en un long sillon
épibranchial, avant de se réunir pour former le raphé dorsal.

Le raphé dorsal se compose de nombreuses langue ttes, qui ne sont pas

toutes égales. Il y en a de très petites entre les plus grandes. Le raphé
est très long et s' étend jusqu'à l'ex trémité postér ieure du corps, où se
tro uve l'entrée {le l'œsophage.

Le tube diqesti] est situé du côté droit du sac branchial et com­
mence par un œsophage assez court, dont l'entrée est contournée en
une spirale large ct si tuée tout à fuit ù l'extrémité postéri eure du sac
branch ial. L'œsophage d ébouch e bientôt dans l'estomac volumineux, qui
est tourné en avant el un peu ventral. La paroi de l'estomac est plissée

assez fin ement, de sorte qu'à la face dorsale les plis sont plus réguliers
et parall èles les uns aux autres, tandis qu'à la face ventrale ils sont beau­
coup plus irréguliers . L'estomac se rétrécit en avant, où il se recourbe
en arrière en passan t dans l' intesti n proprement dit . Celui-ci suit le bord

ventral et ensuite le bord tout à fait postéri eur du corps, où il se prolonge
dans le rectum , qui est encore tourné en avant . L'anus à bord lisse
est situé un peu en arrière de l'ori fice cloacal ; la première anse de
l' intestin n'atteint pas le milieu du corps. La glande h épato- pancr éatique

couvre la plus grande partie de la paroi de l'estomac.
Le cercle coronal por te cinquante tentacules environ, la plupart longs

ct fi liform es. Il y en a aussi de plus courts , mnis alternant assez irrégu­

lièrement avec les grands.
Les gonades sont placés sur la paroi de l'in testin , mais de telle sorte

que l'ovaire est développé presque exclusivement sur le côté tourn é vers
le sac branchial, le testi cule au contraire sur le côté tourné vers la

tunique interne. L'oviducte et le canal déférent sont larges et suivent la
courbure de l' intestin pour sc term iner un ptlU derrière l'anus.

C'est uue espèce de Corella tnut à rait séante. Bien que toute sa stru c­

turc soit très typique pour le genre Corella , elle a entièrement l'aspect
d' une Ascidia, et j' ai cru d'abord avoir affaire à des échantillons
décolorés de l'Ascidia Charcoti, décrite plus bas. Jusqu'à présent, je ne

~
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connarssais que des Coret!a d'as sez petite taille, et , en outre, c'est la
première Corella des mers antarctiques .

Ascldia Charcotl Sluiter .

(PI. Il , fig . 33·34; PI. IV, fig . 50.)

SluHer , Bull. if/ us. tu«, 7l a t. , tom, n- (J, p. 471.

HAUITAT. - Ile Booth 'wendel, 40 mètre s, 7 4 éc ha n tillons .

Caract ères ext érieurs, - Corps alteignan t 15 centim ètres de long et

§ centimètres de large, comprimé latéralement. Le siphon bran chial est
te rminal, ct l'orifice branchial fi sep t lobes distin cts, qui se continuent
sur le siphon cn sep t sillons asse z profonds ; tes sep t lobes portent des
papilles coniques. Le siphon cloncal est situé plus en arrière, au tiers de
la longueur totale, toujours tourné vers le côté dr oit ; il a six lobes dis­

tincts, et il est pourv u aussi de petites pap illes coniqu es , La surface est
pour la plus grande parti e lisse ; chez les grands échantillons, souvent,
elle est plus ou moins sillonnée. Les animaux sont attachés par la partie
postérieure gauche. La couleur dan s le formol est d'un orange rougeâtre
très vif.

La tunique externe est assez épaisse , car tilagineuse , peu tran sparente.
Sa structure histologique montre, pou r la plus grande partie, de grandes

cellules vési culaires (B/asenze/len) , qui atteignent leur plus grande
taille dans la partie interne, où elles ont 0· 1Il, 2t 8 de diamètre , dimi­

nuant en grandeur progressivement jusqu 'à la surface, où elles n'ont
plus que 0""',04 de dia mètre . Entre ces grandes cellules, on ne trouve que
les petites cellules en as térisque ( l'esh:.ellen), mais point de cellules pig­
mentées. Les vaisseaux sanguins sc ramifient abondamment dans la

tunique externe et se terminent en cul-de-sac près de la surface. Ces
vaisseaux sont remplis non pas seulement de corpuscules sanguins non
colorés, mais aussi de nombreux petits cor puscules orang és, qui donnent
la couleu r à tous ces vaisseaux.

La tunique interne est médiocrement musculeuse, quoique assez
épaisse par le développe ment du tissu conjoncti f, où se trouvent encore

accumulés abondamment les petits corpuscules orangés.
Le sac branchial est plissé fin ement, mais très distinctement. Entre les
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FiS'. 2. - A&âdia C!jfm:oli Slulle r,
- Por tion du sac branchial.

Fig. 3. - Aseidia C/iarcoti Sluiter. - On l'oit en A, B. C. trois
Cormes diŒloIrentea de l'entonnoir Tibratil e.

l

côtes longitudinales se trouvent ordinairement deux plis et, sur chaque
pli, cinq à six stigmates allongés . Sonvent les stigmates sonl déjà
divisés en deux plus petits. Il n'~' a jamais de
côtes transversales secondaires.

Sur les angles des côtes longitudinales ct
transversales se trouvent des papilles très
fo rtes, puis de plus petites sur les côtes lon­
gitudinales alternant avec les pre mières. Les

globules orangés s'accumulent spécialement
dans les côtes transversales. quoiqu'on en

trouve aussi, mais peu nombreux, dans les
cotes longitud inales.

Le tubercule dorsal et Yentonnoir oibrotite
sont en général en forme de fer à cheval ; mais la position des deux
cornes varie beaucoup.

Le raphé dorsal est assez large, formant un ruban continue sans lan­
guettes ou dents sur son bord libre, mais disti nctement costulé.

Le tuhe digestif
forme comme d'ord i­

naire une anse dou­
ble. L'estomac ct
l' intestin sont tous

deux volumineux , de
manière que l' in­
testin recourbé tou-
che l'estomac. L'anse

atteint à peu près le

milieu du corps;
l'anus est situé sur

le même niveau.
Le cercle corona!

ne port e que douze à quatorze tentacules filiformes, qui sont à peu près
de la même longueur.

Les gonades sont situés pour la plus grande partie sur la paroi de l'in..
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testin el dans l'espace assez étroit laissé libre par l'anse intestinale.
L'oviducte et le canal déférent sont à côté du rectum.

C'est bien l'ascidie la plus commune dans l'Antarctique, et il est
curieux qu'elle ne soit pas représentée dans la collection du « Southem
Cross » , Les 74 échantillons obtenus par l'Expédition Charcot sont de

tailles très différentes, et j'ai donné plus haut les mesures du plus grand.
L'anatomie interne ne diffère pas essen tiellement des autres espèces
rl'Ascidia ; seulement la couleur rouge -orange n'est pas causée par des
cellules pigmentées dans le tissu de la tuni que externe , mais par des
corpuscules pigmentés dans les vaisseaux sanguins. De même, chez
Ascidia men/li/a, la couleur dépend des globules sanguins; mais là tous

les globules sont roses, tandis que chez notre Ascidie Charcoti on trouve
une quantité de globules non colorés, mais , en plus, les corpuscules
orangés. Ces derniers sont un peu plus grands, et je ne saurais dire s' ils

sont ou non de vrais globules sanguins.

Il. - STOLIDOBRANCHIATA.

a . Styelidœ.

S t yela fle x ibilis Sluiter,

(PI. Ill , fig . 30 ; PI. V, fig. 54.)

Sluiter, Bull . Mut . Hist , nat., 1900, n· O. p. .Ii!.

H ABITAT. - Ile Bootb W endel, 40 mèt res, 26 échan tillons .

Caractères ex térieurs. - Les plus grands échant illons sont longs

de i 4 centimètres et larges de 7 centimètres , à peu près cylindriques,
non comprimés latéralement. Les deux siphons sont courts , tous deux
dirigés en avant et assez rapprochés l'un de l'autre, le siphon branchial
regarda nt un peu du cot é ventral, le siphon cloacal un peu du c ôté
dorsal.

Les deux or ifices sont quadrilatères . Les animaux sonLattachés par
la partie postérieure et se tiennent debout tout droits .

La surface est pourvue d'excroissances coniques de la tunique externe,
se terminant en pointe aiguë. Chez les individus plus jeunes, de
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3 à 5 centimè tre s de longueur. ces petils cônes atteignent une hauteur
de 2 à 3 millimètres ct sont très nombreux, de manière que les bases se
touchen t à peu près. Chez les plus grands individus, les excroissances
coniques sont répandues plus irrégulièrement , et auss i la forme devient
plus irrégulière el moins pointue. La couleur des jeunes individus est
gris pâle, aussi bien dans les échanti llons conservés dans l'alcool que
dans ceux conse rvés dans le for mol. Les plus grands sont d'une couleur
un peu plus foncée ct souvont un peu jaun ùtrc .

La tunique externe est assez mince ct , quoique de nature Ii lamuu­
teuse, ressemble à du cuir, peu résistante el facile à

déchirer, ce qu i est plus prono ncé

chez les échantillons conservés en
formol que chez ceux. conservés

en alcool. Il n'y a pas de cellules
vésiculaires (/l lasenzellen). On
trouve seulement de nombreuses
cellules en astérisque dans la

masse filamenteuse. Les excrois- .~. 1

sances coniques ont la même Fig.I . - sf!Jtla fl~i ~~Î$ Sl.ui_ Fig. 5. - Stytla fltz j..
ter . - L entonnOIr \"I bra ld,'. hil .. Sluiler . - rar-

structure ; deux vaisseaux san- tie de I"eo.ùoslyle.

guins relativement volumineux el avec des ramifications font circuler
le sang dans ces cônes .

La tunique interne n'est que faiblement d évelopp ée, non seulement par

son tissu conjonctif, mais auss i par sa musculature . Les faisceaux mus­
culaires longitudinaux sont étroits , parall èles enlre eux, mais situés à

des distances assez grandes l' une de l'autre. La musculature transver­

sale est encore plus faible .
Le sac branchial possède quat re plis, m édiocrement larges. Ent re deux

plis, on trouve quatre cOtes longitu dinales . Les côtes transversales, pour­

vues de membranes horizontales assez larges , sont de quatre ordres diffé­
rents, ran gés de la manière suivante: t ,1,3,4,2,4,3,.1- , t ,dont t est la cOte
la plus large, 4 la plus ét roite. Dans les mailles se trouvent des stigmates

longs, nombreux, attei gnant le nombre de 20 ; souvent un pctit vaisseau
sanguin situé entre les stigmates est beaucoup plus large que les autres.
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D'aill eurs on rencontre mainte ir régularité dans l'arrangement des cotes
et des stigmates. L'endostyle est large, et les lèvres de la partie anté­
rieure s'entortillent plusieurs fois chez tous les échantillons examinés ,
aussi bien chez ceux conservés en alcool que chez ceux conservés en

formol.
Le tubercule dorsal avec Yentonnoir vibratile est grand, en forme de fer

à cheval , avec les deux cornes contournées en volute, toutes deux en
dedans.

Le l'aphé dorsal n'est pas très large ct a le bord lisse, sans dentelures.
Le tnbe digestl! ne s'é tend pas plus loin que dans le tiers postérieu r

du corps . L'œsophage est court ; l' estomac n'est que très faiblement

strié longitudinalement ; l' intestin proprement dit fait une anse ét roite ,
et le rectum débou che dans un anus qui a le bord assez régulièrement

entaillé.
Les tentacules sont au nombre de 40, fili formes, de différentes tailles ,

mais arrangés sans ordre regulier .

Les gonades se présentent sous forme de deux grands polycarp es très
volumineux de chaque côté ; par fois on en trouve 3 d'un coté ,

Comme d'ordinaire, l'ovaire se trouve dans le centre du polycarpe, en­
touré par les vésicules test iculaires. Le canal déférent est distin ctement

visible à peu près sur toute la longueur du polycarp e. Les deux orifices
de l'oviducte ct du canal déférent sont très distin cts, l'un à côté de
l'autre. Plusieu rs endocarpes assez grands sont attach és à la tunique

interne.
Quoique l'anatomie interne de cette forme ne donne pas lieu à des

remarques spéciales, l'aspect extérie ur en est assez curieux pour une
Siyela. Les excroissances coniques de la tunique externe rappellent un

peu celles qu'on trouve chez l'Ascidia spinosa Sluiter et décrite s par

moi, en i 904, dans les résulta ts de l'Expédition du « Siboga » , Là aussi
se trouvent les deux vaisseaux sanguins avec leurs ramification s dans les
cOnes; mais la structure microscopique de la tunique externe est bien

différente, et ce n'est sans doute qu'un phénomène de convergence.
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Styela grahamt Sluiter .
(Pl. Il, fig. 3<1.)

Sluitcr, Bull . AtuR, H i st , nat . , i 9œ, nO6, p. 473.

IIADITAT. - Baie Blecoe, H Omètre s, 1 échantillon. - Ile Booth W endel, 40 mètres,
12 échantillons.

Caract ères ext érieurs , - Cette espèce ressemble extérieurement

beaucoup à l'espèce précédente. Les animaux sont auss i cylindriques,
attachés avec la partie postérieure, Ies deux siphons courts dirigés en
avant, les ori fices , comme d'ordinaire, quadrilatères . Le plus grand in­

dividu obtenu est long de 9 centimètres el large de 4. centimètres. Seule­
ment la surface est toute différente de l'espèce décrite ci-dessus. Il n'y

fi pas d'excroissan ces coniques, mais la surface est seulement sillonnée
ct par conséquent divisée en petits compartiments.

La couleur en alcool est gris sale plus ou moins jaunâtre.
La tunique externe est assez mince, coriace et beaucoup plus r ésis­

tante que chez J'espèce précédente. La structure

est fi breuse, sans cellules vésiculaires.
La tunique interne possède une musculature

médiocrement forte, ar rangée comme d'ordi­

1:a! I'C.

Le sac branchial possède quatre plis de

chaque côté. Ces plis sont pourtant très étro its
et ne possèdent cjue quelques cotes longitu- FilJ· G. - SI!/r!n .'waltami stanc e.

- l'crt!e du S'lI; branchia l.

dinales, tout au plus quatre. Entre le raph é dor-
sal et le premier pli, il n'y a aucune côte longitudinale. Entre le premier
pli ct le second, il ~. en a trois ; entre le second et le troisième, six; entre le
troisi ème et le quatri ème, dix, et enfi n entre le quatrième et l'endostyle,

quatre. Les côtes t ransversales sont alternativement plus grandes et plus
petites ct pourvues de membranes horizontalesassez larges. Il ~. aen outre
des côtes transversales secondaires qui occupent les stigmates. Dans les

mailles se tro uvent dou ze à quatorze stigmates ; mais, chez les animaux
adultes, il y a toujours un ou deux stigmates de ces douze qui est beau­
coup plus large que les autres, ce qui donne un aspect très caractéris-
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tiq ue au sac branchial. Chez les animaux jeunes, ces grands stigmates
font encore défaut. Il n'y a nulle part de papilles sur les côtes. L'en­

dostyle est médiocrement développé.
L'entonnoir vibratile est en forme de fer il che val, avec les deux cornes

contournées en dedans en 'Volutes .
Le raphé dorsal assez étroit est à bord lisse.
Le tube diges/if commence par un œsop hage plus long que d'ordi­

naire et dirigé en arr ière , parce que l'e ntrée de l'œsophage n'est pas
située à l'extr émité postéri eure , mais un peu en avant.

L'estomac au contraire es t dirigé coavant et un peu dorsalement, mais

n'att eint pas le milieu du corps . L'intestin prop rement dit se reco urbe
en anse ét roite j usqu'à la moiti é de l'estomac, puis encore en avant, et se
termine dans un long rectum tout dro it qui abou Lit à un anus dentelé, situ é

tout en avant près du siphonc1oacaI. L'estomac est slrié longitudinalemen t.
Les tentacules sont filiformes au nombre de dix , tous à peu près de la

mê me longueur .
Les gonades forment de chaque coté une seule glande hermaphrodite

très longue. L'ovaire est un tub e, débouchant encore en avant de l'anus
et s'étendant sur toute la longueur du corps , faisant même encore quelques
courbures. Les vésicules testi cula ires sont de diITérentes grande urs et

sont situées à cOté de l' ovaire, distribuées assez irrégulière ment sur lui.
L'oviducte ct le canal déférent sont bien distincts, l'un à côté de l'autre.

Les endocarpes sont peu nombreux et assez pet its.

C'est une Styela toul il fa it typiq ue, q ui est bien différe nte de l'espèce
précédente ct aussi de la SI!Jela tacten Il erdrnan, trouvée par le (( Sout he m

Cross " à cape Adarc. C'est la structure du sac branchial el la glande
génita le unique de chaque côté qui consti tue nt les caract ères les plus
net s de notre nouvelle espèce,

b. Ha/oe!J" tMda- .
Halocynthla setosa Stul ter.

(p l. III , ûg. 37 ; Pl. V, fig. !:l7.)

Sluiter, Bull . Alus. Hist. nat ., iom, n" 6, p. 472.

HABITAT. - Ile Booth W endel, 40 mètres, 2 échantillons.

Caractères extérieurs. - Les deux échantillons dragués ont à peu
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@ 0

~ï g . ; . - I/fl["':.'1ltl1lilt set oea Sluitcr. - 1.(1
bas e d'un poil Ile la tunique externe avec
son poil accessoi re.

Expédition. Charcot. - SL llITE~ . - Tuniciers .

près la même grandeur. Ils ont une forme ovoïde, un peu aplatie
latéralement, el sont longs de 75 millimètres, larg-es de 45 millimètres
et épais de 35 millimètres. Tout le corps

est couvert de longs poils , tellement
serrés que nulle part on ne voit la sur­

face de la tunique externe. Les poils ont
jusqu'a 20 millimètres de long et sont

épais a leur base de 1/ 2 il 3/4 de milli­
mètre ; ils sont cylindrique avec de
petites ép ines sur taule la longueur . A

la base, il y a toujours un poil accessoire,
beaucoup plus court, mars épineux
comme le poil principal. Les deux

orifices sont sessiles cl difficiles à t rou-
ver sous le revêtement pileux. En écar­

tant les poils, on trouve pourtant enfin
les deux orifices quadrilatères. Les

quatre lobes sont nus , dépourvus de poils. La couleu r en alcool est
grisâtre.

La tun ique externe est assez mince, ct, quoique coriace, elle est peu
tenace et se déchire facilement. La structure

microscopique est fibreuse, sans cellules
vésiculaires (Blasen:.ellen) , mais seulement

pourvue des cellules en astérisque (Testa­

zellen ). Partout la tunique externe porte les

longs poils menti onnés ci-dessus. Ce sont
des excro issances creuses de la tunique

extern e même j les vaisseaux sanguins de la
tuniq ue entrent dans l'intérieur de ces poils.

La tun ique internepossède une musculature Fig. 8. - lfalacy"tfâa retosa stuner.
_ Partie du sac branchia l.

très puissamment développée. La couche
des fibres musculaires longitudinales est bien développée et est attachée
assez solidement à la tunique exte rne ; mais c'est surtout la couche
des muscles transversaux qui montre des faisceaux musculaires

6
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extrêmement Corts, situés à la manière bien connue chez les Hfllocynthia.

Les deux siphons sont très courts el à peine prononcés .
Le sac branchial est pou rvu de six plis de chaque c ôt é.

Les plis sont larges, de sorte qu'il s se touchent à peu près, quand ils
sont couchés sur le plan du sac branchial. Entre deux plis se trouve nt
six à huit côtes longitudinales. Les côtes transversales sont de trois
ordres, alternant de la manière suivante : t 1 3, 2, 3, i . Dans la séri e,

i est la plus large ct 3 la plus étroite . Dans les maill es, on trouv e ord i­
nairement dix à dou ze stigmates ovales et assez courts j ceux du milieu
de la maill e sont les plus grands.

11 y a cependant maintes irrégularités dans l'arrangement des cotes
el des stigmates; il arrive surtout que les cotes longitudinales et tran s­

versales ne sont souvent pas à angle droit les unes sur les autres . Il
n '~' a pas de cotes transversales secondaires, coupant les stigmates. Des
membranes horizontales assez larges coun ent en partie les stigmates.
L'endostyle es t assez large et proéminent.

Le tube diges/if forme une anse largement ouverte , qui s'étend bien
en avant. L'estomac, pas très spacieux, a ses parois lisses . L'anus a le

bord entaillé légèrement.
Le tubercule dorsal est à peu près circulaire, avec l'entonn oir vibra tile

en form e de fer à cheval , les deux cornes recourbées en spirale.
Le 1'aphé dorsal est form é de nombreuses languettes triangulaires

pointues, qu i sont serrées immédiatement l'u ne après l'autre.
Le ganglion cérébral est très grand, en form e d'X et situé tout

près du tub ercule dorsal.
Le cercle coronal por te environ quarante tentacules , de trois taill es

différentes , arrangés de la mani ère ordinaire; ils sont tous ramifi és
abondamment.

Les gonades sont bien développés et situés sur les deux côt és, comme

d'ordinaire chez le genre llaloc!Jll/hia.
C'estune espèce bien caractéristique par les longs poils, qui couvre nt tout

le corpset même beaucoup plus régulièrement que chez le H. echinata L. des
mers du Nord. Tous les organes sont développés vigoureusement, spéciale­
ment la musculature el le système nerveux, qui aun grand ganglioncérébral.
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c. Boùenidse ,

Bolt enla Tur quetl Sluiter-,

(Pl. Ill . fig . 38-41; Pl. V, fig . 58.)

Sluiler, Bull. Jl us. u t« . nat. , icœ, n· c, p. 473.

IIADlT...-r , - Ile Booth W endel, 40 me tres, 2 échantillons.

Caractères ex térieurs. - Le corps proprement dit est à peu près

glob uleux avec un diamè tre de 40 milli mètres i 10. qu eue est longue el

grê le, mesurant 200 millimètres de longueur et 2 millimètres endiamètre.

Elle est at tach ée par une base élargie sur de petites pierres. Les deux
siphons sont très COUl'tS , les deux orifi ces dist inctement quadrilatères.

Le corps se con tinue dans la queue sur la face ventrnl e, non loin du siphon

el de l'ori fice branchial. L'orifice cloaca! est situé sur la face dorsale
beaucoup plus en avant , mais pas tout à fait sur l'extrémité antérieure .

La ligne dorsale entre les deux orifices es t à peu près dr oite i la ligne

ven trale recourbée fortement, forme 3/4 d'u n cercle. La surface est

lisse. On y remarque seulement de faibles sillons longitud inaux. Avec la

loupe, on peut discerner rle toutes petites excroissances d'une couleur

plu s foncée. La couleur du corps es t gris pâle, jaun âtre ; la qu{'ue est plus
foncée, brun jaun âtre, avec des sillons transversaux irréguliers.

La tunique externe es t mince, mais coriace, sillonnée faiblement

en long, su rtout entre les deux orifices et pr ès de la queue.

La tunique interne est pourvue de la musculature typique, qui est

développée assez fortement sur le côté droit du corps .

Le sac bronc/liai est pourvu de sept plis larges de chaque coté .

Entre deux plis, on trou ve ordinairement six cotes longitu dinales , qui

sont à des distances variables les unes des autres . Les côtes transversales

sont arrangée s pour la plus grande partie très irr égulièrement, c'es t-à­

dire qu'ordin airememt elles ne sont pas disposées à angle droit su r les

c ôtes longitudinales, mais forment des angles variables avec elles;

pourtant il y en a aussi qui sont rectangulaire s. Ent re deux côtes longi­

tudinales, il y a de six à dix stigmates longs et étroits.

Les rangées des stigmates font des angles obliques par rapport aux côtes
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longitudin ales. A des distan ces irrégulière s, on trouve des cotes
transversales très larges. Des cotes transversales secondaires, qui coupent

les stigmates, se tr ouvent presque partout. Il n'y a nulle part de papilles
sur les côtes. L'endostylc est médiocrement développé.

L'entonnoir vihratile est en fo rme de fer à cheval ; les deux cornes sont

simplement recourbées en dedans, sans former des volutes .
Le raphé dorsal est formé de nombreuses languettes grêles.
Le tube digestif est situé sur le côté gauche du corps , formant une

anse simple assez étroite. L'entrée de l'œso­

'/ phage est entourée par une région striée en
forme de rayons, laissant lisse seulement la
parti e sit uée tout près de l'œsophage. L'en­
dostyle et le rap h é dorsal se prolongent à

côté de cetLe région ct passent l'un dans
l'aut re sous forme d'une membrane étroite.

L'estomac est à peine plus volumineux que le
~ reste de l'intestin. Tout l'int estin s'é tend de

~ la queue jusqu'nu siphon cloacal,

FiA', 9, _ Bollenia Turuueti Slujt~r. Le cercle corona! porte en tout vingt-quatre
- L'entonnoir vibratile cl unepal"- tentacules ram ifiés. Snr la face ventrale, ilstle du raph è dorsal. "-

sont à peu près égaux; plus dorsalement , il y
en a de plus grands et de plus petits alternant, et tout à fait sur la face
dor sale on en trouve de trois ordres .

Les gonades sont comme d'ordinaire de chaque côté i ils ont la
forme d'une longue glande hcrrnaphrodite ; eelui du côté gauche est
placé dans l'anse de l'intestin . Les orifices du canal déférent et de
l'oviducte sont à côté du rectum, un peu derrière l'anus.

Jusqu'à présent, je ne connais que deux espèces de l'Antarctique,
la Boùenia leçumen Lesson du détroit de Magellan et la Boùenio

bouretensis Michuolsen, d'u ne profondeur de 567 mètres , à l'est de l'îl e

Bouvet . Notre nouvelle espèce est pour tant bien différente de ces deux-l n.

Je ne crois donc pas qu' on puisse compter le détroit de Magellan et l'Ile

Bouvet comme faisant partie de l'Antarctique, quand on prend en consi­
dérati on la distribution des Ascidies.
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L'anatomie de notre nouvelle espèce ne donne pas lieu à des remarques

spéciales.

Bolt en la. saleb ro sa Sluiler .

(PI. Ill, flg, '2"'3.)

Sl utter, Bull. ,Vu, . Hill . nal ., i OO5. n· 6. p. 413.

ItAOITAT. - Ile Booth W endel, 25 mètres, 2 échantillons.

Caractères extérieurs. -- Le corps proprement dit est long de

45 millimèt res, large de 30 millimètres, comprimé latéralement de ma­

nière que l'épaisseur est de t8 millimètres. La queue des deux échantil­

lons recueill is es t longue de 90 millim ètres ; mais,chez lous deux, eHe s'est

cassée , el clic a cu peut-être une longueur plus grande. La position de
la qu eue cl des deux siphons est la même que chez l'espèce précédente,

mais les deux sip hons sont plus longs et plus distin cts. Les deux ori­

fices son t quadrilatères . La ligne dorsale entre les deux siphons est longue

de 20 millim ètres c t un pen concave. La ligne ventra le est fortement

courbée et beaucou p plus longue, à peu près 85 milli mètres .

La surface est ridee ct sillonnée très irrégulièremen t et en partie

couverte de peti tes colonies de Bryozoaircs. La colora tion est d'un jaune

grisât re .

La tun ique externe est assez mincc, mais très coriace, nacrée en

dedans. La structure es t fibreuse , sans cellules vésiculaires, mais seu­

lement avec des cellules en as térisque.

La tunique interne est pourvue d'une musculature tr ès forte.

Sur le côté dorsal , la couche extér ieure des fibres longitudinales est

particulièrement forLe e t se prolonge SUI' les deux siphons . Sous cette

couche de fibres longitudinales se trouvent les fi bres diagonales, qui sc

croisent rectan gulairemcnt. Sur le coté ventral, au contra ire , les fi bres

tra nsver-sales sont bea ucoup plus fort es que les longitudinales, En géné­

ral, la musculature du cot égauche est plus faible que celle du côté droite.

Le sac branchial est pou rvu de chaque coté de sept plis. médiocre­

men l targes. Entre deux plis, il y a de huit à dix cOtes longitudinales, qui

so nt à une distance bien différente l'un de l'au tre ; celles tout pr ès du pli

sont beaucoup plus rapprochées qu e les autres ; les cOtes transversales
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sont très irrégulières. A des distances plus ou moins égales, on trouve
des cotes très larges et à peu près rectangulaires sur les cotes longit u­
dinales. Entre ces cotes larges, les cotes transversales sont de grandeur
bien variable, et aussi la direction est ordinairement plus ou moins
oblique. Dans les mailles, il y a de six à dix stigmates, forman t des ran­
gées souvent très irrégulières et parfois même dist ribu ées sans aucune
régular ité.

L'endostyle est médiocrement développé.
L'entonnoir vibratile est en forme de fer à cheval ; les deux cornes

sont contournées en volutes j celle de
droite Cl le dernier tou r tour né en dehors .

fi Le l'ap /lé dorsal a de nombreuses lan-
guettes filiformes.

Le ganglion cér ébral est situé tout à

fait en avant, près de l'entonnoir vibra­
tile.

Le tube diges/if form e comme d'ordi ­

naire une anse simple ct longue s'é ten­
dant dans 13 moitié ventrale du corps sur

~ toute sa longueu r . L'estomac est à peine
Fig . i O. - Boll rl1 ia , a lrbrosa Slutter. - 1 · 1 .

L'entonnoir vibratile n ec eon ente e- plus vo umtneux que es autres parties
rage. de l' intestin .

Les tentacules sont au nombre de vingt, richement ramifiés, cie diffé­

rentes tailles, alternati vement plus grands et plus peti ts.
Les gonades sont développés de chaque cOté en forme d'une longue

glande hermaphrodite; celle du côté gauche est située dans l'anse de

l'i ntestin .

L'anatomie de cette espèce ressemble beaucoup à celle de l'esp èce
précédente ; se ulement le nombre ct l'arrangement des tentacules, la
structure du sac branchial et ln musculature de la tunique interne sont

plus ou moins différen ts . De plus, l'aspect extérieur des deux animaux
est tellem ent différent que je ne crois pas qu 'on puisse les rattacher à

une même espèce, quoique les deux fo rmes soient sans doute très voi­
sines J'une de l'autre .
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d. Molgulidz .

Molgula maxima Sluiter .
(PI. III , fig. 44-45 ; PI. V, fig. 41l.)

Blulter, Bull. •Uus. tt ist , nat., 1005, n- 6, p. 471.

HABIT....T. - Ile Booth Wandel, tle Anvers, 30-40 mètres, 17 échantillons.

Caractères extérieurs. - Les animaux adultes sontlongs de 18 centi-
mètres, larg es de 8 à tO, et plus ou moins comprimés latéralement.

Les deux orifices sont situés sur des siphons assez courts, mais larges.
Le siphon eloacal est dirigé tout en avant, tandis que le siphon bran­

chiai est situé sur le bord dorsal, plus en arrière.

Celle situalion apparemment renversée est causée par le développe­
ment extraordinaire du côté ventral, qui est augmenté encore par le
prolongement du corps en arrière en un pédoncule court el large, faisant
partie du bord ventral. L'ori fice branchial est bordé de six lobes , l'o ri­
fice cloacal de quatre lobes. La surface es t un peu chagrinée par de
petites excroissances coniques de la tunique externe. La couleur en
alcool et en formol est grisâtre et plus ou moins transparente, imitan t
un peu l'aspect d'une Ascidie .

La tunique externe est assez mince, cartilagineuse, plus ou moins

transparente et pourvue de petites excroissances, dans lesquelles entrent
des vaisseaux sanguins. Ces excroissances pourtant restent toujours
toutes peti tes , de maniè re que chez les grands échantillons elles sont

à peine visibles salis loupe. Quant à la structure histologique, il est à

remar quer que les cellules vésiculaires (BlasenzelleN) font défaut; on
ne trouve que les pet ites cellules en astérisque (Teslazellen).

La tunique interne n'est que faiblement développée, et la musculature

est faible. Les faisceaux musculaires longitudinaux sont étroits et très
éloignés l'un de l'autre; la musculature transversale est encore plus faible.

Le sac branchial est recour bé de manière que la partie ventrale est

beaucoup plus longue que la partie dorsale, qui est tr ès cour te. Il est
pourvu de chaque côté de sept plis assez larges. Entre deux plis, il r ahuit
côtes longitudinales. Les stigmates sont arra ngés assez irrégulièrement

dans des séries horizontales , souvent un peu recourbés, mais ne
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form ent jamais de spirales. Nulle part on ne rencontre des papill es .
L'endostyle est large el proéminent .

Le tubercule dorsal cl l'entonnoir vibratile sontà peu près réniform es j

les deux cornes contournées sont en volutes, mais dirigées en arrière et
à gauche et non pas en avant, comme d'ordinaire. Tout l'organe est parti­

culièrement gra nd.
Le "aphé dorsal est coud par suite de la forte courbure de la parti e

ventrale du sac branchial. Il est large ct a le bord lisse.
Le tube digesti f forme une anse t rès étroite , située à gauche du sac

branchial el repoussée vers le bord ventral et postérieur du corps.

L'œsophage est court et débouche dans l'estomac Jong et à paroi lisse.
Après l'e stom ac, l'intestin se courbe sur lui-même, se couche sur l'esto­
mac et se termine dans un anus à bords non découpés, qui est situé tout

près de l'œsophage.
Les tentacules sont au nombre de trente-deux . Les plus grands sont

ramifiés abondamment , mais sont de li-ois grandeurs différentes. Il y n
hui t tentacules très grands , altern ant avec huit de grandeur m édiocre, c t

enfin, entre ces deux sortes, encore seize de toute petite taill e.

Les gonades sont placés comme d'ordinaire j il Y a de chaque coté une
grande glande herm aphrodite, courbée en forme de demi-lune, don t les
orifices de l'oviducte et du canal déférent sont dirigés vers l'orifice

cloacal , Le sac rénal est t rès grand, situé contre la paroi dr oite du cor ps.
Sous plusieurs aspects , celte espèce ressemble à la MolguLa peduncu­

Lata Herdm an 1 trouvée par l'Expédition du ({ Challenger » au sud de
Kerguelen , et j 'ai cru d' abord que l'espèce de la Collection du Dr Charcot
était identique avec elle. Et, même à présent , je ne suis pas abso lument sûr

que ce n' est pas le cas. Pourtant le nombre des tentacules est bien diffé­
rent, car IIcrdman n' en mentionne que douze de deux tailles diffé­
rentes ; mais, sur presqu e tous les autres points, les deux formes corres­

pondent l' une à l'autre. Dans les échantillons de petite taille, où les
tentacules les plus petits ne sont pas eocore développés, il ycn toujours

seize. L'entonnoir vibratile a aussi les cornes toujours recourbées en
volutes. Il me parait donc possible de penser que les deux formes
peuvent bien ët re identiques .
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 1

Fig . 1. - Distoma glareosa n. sp. Un escidloaotde .
Fig . 2. Coupe de la tunique externe avec les cellules vêsieu-

lair-es.
F ig . 3. Les corp uscules siliceux en ferme d'as térisque dans

la tun ique ex terne.
Fig . 4. Pa rti e du sac branchial 0." 00 l'endostyl e el quelques

tentecu tes.
Fig . 5. - J ut inea tçnoto Herdm an. Un ascldioeoïde uvee la poche incubat rice .
F ig . O. Coupe de la tunique extern e.
F ig', 7. Cercle corona l avec les tentacules el l'e ntonnoir vi-

bratile ; une parti e du sac bran chial D" CC le rapb è
dorsal.

Fig . 8 . - Ty lohranchion ontarctteum Herdman . Partie du sac bra nchial avec les papilles
bifurqu ées .

Fig . O. - l' Iw ry nfJodictyon reductum n . sp, Un ascidiozoïdc .
Fig. 10. Pa rtie du sac branchial avec l'endoslyJe.
F ig . 11 - Polyclillu1JI a üareanum lI erd man . Un nsoidiozoïde.
Fig . 12. - A moroucium meriatonum n. sp. Un esctdtozoïde.
F ig. 13 . - A marocium (,,(P I' II ! e l/ lIt n. sp. La colonie; g ros sie une fois et demie.
Fig. 14. Un nscidiozoïde.
Fig . 15. Coupe de ln tuniqu e ex terne . Les cellules vésicu-

laires contiennent les gouttelett es bleues.
Fig . Hl. Partie antérie ure du sac branchial ave c les

tentacules , I'endoetyle et le raph è do rsa l.
Fig . H . - Lissamaroucium magnum n . sp . Un ascidiozoïde.
Fig . 18. Partie du poet-abd omen plus grossie .

PLANCIŒ Il

Fig . I l). - Psammaplidium ordtruuum n. sp . Un escidiozorde.
Fig . 20 . Cercle coron al avec les ten tacules.
F ig . 21. - Psammaptidium tr iplex n. sp. Un ascidloeoïde .
Fig . 22. Partie antérieure du sac branchial avec le

cercle coronal, l'enlonnoir vibrattle. Ie gan­
g lion céré bral. ('endostyle et le rapbé
dorsal.

- Psammaplidium radiatum n . sp. Un ascidi osotde .
L'i ntérieur de t'es tomac.

- Psammaplidium an nulatum n. sp. Un escidtceorde .
Vue superfi cielle de la colonie ave c le

réseau de g rai ns de sable .
Fig . 27. Leptoclinu m biglans n. sp . Coupe de la colonie avec deux ascïdtcectdee, dont

l'un montre les deux masses oblong ues de corpusc ules calcaires.
EzplditiOR Charcot , - SL'Iln n . _ Tunîci eI'll. 7
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Fig. 28. - Leptoclinum big/ans n. sp. Deux formes différentes des corpuscules cal-
caires .

Fig. 29. _ Corella antarctica Btutter . L'entonnoir vibratile et son entourage.
Fig . 30. M ôme organe provenan t d 'un autre individu.
FiK.31. L'inte stin et les gonades.
Fig . 32. L'o rifice branchial avec les six tache s ceang èes.
Fig. 33. - Ascidia Cnorcoti S\uiter. Coupe de III tunique externe.
Fig. 34. Le rectum avec l'anus.
Fig . 35. - Styela graltami S\uiter. Anatomie intern e.

PLANCHE III

Fig . Sû. _ S tyela flexibilis Slutter. Le rectum avec les deux g landes gé nita les d'un côt é.
Fig . 31. - l/alocy nthia «etosa Sluitcr. L'entonn oir vibra tile avec son entourage.
Fig. 38. - Bolten ia Turqueli Sluiter. L'intérieur du corps avec l'intestin , les go nades,

les ori fi ces branchial et cloacal.
Fig . 39. _ Boùenia Turqueti Sluiter. Portion du sac branchia l.
Fig. 40. L 'entrée de l'œsopha ge .
Fig . 41. Le cercle corona! avec les tentac ules.
Fig . 42. - Haltenia sateoroea Blutter. L 'animal dépou rvu de sa tunique exte rne. br, si­

phon branchial ; al , siphon cloaca !.
Fig . 43. - B ollenia salebrosa S tutter. Partie du sac branchial.
Fig . 44. - Alalgula max ima Slutter. Anatomio interne; la plus g rande partie du sac

branchial es t enlevée .
Fig . 45. - Molgula maxima Sluiter. L'orifice cloecal avec les deux gonades et le sac

rénal d'un jeune individ u.

PLANCHE IV

Fig . 46. - Colella pedunculata Quoy et Gaimar d . La colonie g ross ie deux fois.
Fig . 4.7. - Tyl obranchion antarct icum Herd man. Un peu g rossie .
Fig. 48. - Pharyngodicty on reductu m n. sp. Un peu g ross ie.
Fig. 49. - A maroucium aeruteum n. sp . Un peu g ross ie.
Fig. 50. - Ascidia Charco!i Sluiter . Grandeur naturelle.
Fig . 51. - Psammaplidium trip lex Il . sp. Portion d'une colonie un peu g rossie .
Fig . 52. - Psammaplidium radiatum Il . sp. Grandeur naturelle.
Fig. 53. - Lissama roucium magnum Il . sp. Grandeur na ture lle.

PLANCHE V

Fig . 54. - Styela jlex ibilis Sluite r- . Grandeur naturelle.
Fig . 55. - Ju linea ignota Herdman. La base de la colonie attachée sur une pierre et un

autre fragm ent détaché de la colonie. Grandeur naturelle.
Fig. 56. - Corella antarctiea Sluîter. Grandeur naturelle .
Fig. 57. - Haloeynthia setosa Sluiter. Grandeur natu relle .
Fig. 58. - Haltenia Turqueti Sluîter. Grandeur natu relle.
Fig. 59. - Molgula maxima Sluiter. Grandeur naturelle .
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